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Fig. 1 : Autorisation de fouille.
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Notice scientifique

Les campagnes de 2019 à 2021 sur le site desMoulineaux ont permis de réaliser la première étude archéologique
sur ce site. En débutant par une simple série de sondages, nous avons progressivement pumettre en évidence les
différentes occupations du site en ouvrant, en 2020 et 2021, des fenêtres de fouille plus grandes. Deux zones ont
été crées afin de diviser les espaces géographiquement. Alors que la zone 1 présente l’espace du cloître et les ailes
sud, est et ouest, la zone 2 comprend la chapelle et son environnement proche. Dans ces deux zones de fouilles,
ce sont en tout 18 fenêtres qui ont été ouvertes entre 2019 et 2021. Les résultats présentent une occupation
quasi continue allant du XII/XIIIe siècle au XXIe siècle. La première phase médiévale présente quelques rares
constructions et dumatériel en quantité réduite. La phasemoderne, présente quant à elle, de nombreux vestiges
et a donnée une grande quantité de matériel. À contrario, la phase contemporaine n’est identifiée par aucune
structure archéologiquemais uniquement par des artefacts et de rares couches témoignant de cette occupation.
En 2023, une nouvelle campagne de fouilles a été lancée avec comme objectifs de reprendre la stratigraphie des
secteurs 5 et 6, réaliser un relevé 3D complet de la chapelle, un inventaire des graffitis et peintures de la cha-
pelle ainsi qu’une première étude du bâti (stratigraphie architecturale) de cette dernière. En complément, six
sondages ont été réalisés au préalable de l’installation de panneaux explicatifs sur le site par l’association Sauvons
les Moulineaux. Les relevés des graffitis et peintures confrontés aux relations stratigraphiques de l’intérieur de
la chapelle et aux dations dendrochronologiques de la couverture ont permis de mettre en évidence plusieurs
phases de reprise intérieur de la chapelle. La reprise de la stratigraphie des secteurs 5 et 6 n’as permis que de
confirmer la stratigraphie des campagnes 2020 - 2021 ainsi que de découvrir un nouveau niveau de sol ou des-
truction de mur potentiel. Dans les nouveaux sondages réalisés un seul, le D3 de la zone 4, s’est avéré positif en
présentant un reste de mur.

Période Entité Matériels Interprétation

Époque
contemporaine Niveaux d’occupation Graffitis

Niveaux d’occupation
correspondant à l’occupation
contemporaine notamment

lesRave Party

Époque moderne Murs, niveaux de
circulation

Céramique, faune, TCA,
mortier, ardoise, métal

Niveaux de construction
(murs) et d’occupation de la

période d’Angennes et
postérieurs. Reprise de
l’intérieur de la chapelle.

Époque médiévale Chapelle, murs Céramique Murs de la chapelle.
Charpente

Tab. 1 : Tableau récapitulatif des résultats de la campagne 2023.
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Fig. 2 : Localisation de la commune de Poigny-la-Forêt.
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A. Introduction générale,Mathias Bellat

1.État des lieux

Le site des Moulineaux est également connu sous le nom de Prieuré des Moulineaux ou Abbaye des Mou-
lineaux, Petit Poigny ou encore Château de Poigny. Nous n’utiliserons que les termes de site, de prieuré, ou
encore, celle pour nous référer à notre lieu d’étude. Le terme d’abbaye ne reflète pas la réalité administrative de
cette installation et le terme de château ou petit Poigny ne sont que propres à l’occupation moderne.

Ce site localisé dans les Yvelines (78) en Île-de-France sur la commune de Poigny-la-Forêt, présente une
occupation quasi continue entre le XIIe et le XXIe siècles. Jamais complètement tombé dans l’oubli, le site
est progressivement abandonné à partir de la fin du XVIIIe et une étude historique du prieuré est mené par
Auguste Moutié. Membre de la SHARY1 celui publie une étude en 1847, reprenant un ensemble de chartes
liées au site (Moutié, 1846). Si d’autres auteurs ont mentionné le site, dans d’autres ouvrages plus généraux,
aucune étude archéologique ou historique n’a été entreprise depuis. Un rapport desMonumentHistoriques de
1985 (Notice Mérimée IA00051989) présente les différents éléments architecturaux constitutifs du site et son
état de délabrement. Il faut attendre le classement de la chapelle aux monuments historiques en 2014 et l’achat
du site par la mairie de Poigny-la-Fôret, pour que des travaux de restauration soit envisagés. Une étude pour la
restauration de la toiture de la chapelle est menée par le cabinet d’architectes Bortolussi sous la forme d’un «état
des lieux» du site.

Aujourd’hui le site se compose :

• D’un mur d’enceinte entouré de douves avec une entrée à l’ouest et à l’est (Figure 5.A).

• D’une chapelle constitué d’une abside entièrement conservée (Figure 5.B) et d’une nef dont n’a subsisté
qu’une cave.

• D’étuves/nymphés situées contre le mur d’enceinte, actuellement dans un très mauvais état de conserva-
tion (Figure 5.C).

• Un mur au sud de la chapelle conservé sur une hauteur d’environ 7 m et 6 m de long (Figure 5.D).

• Un muret de pierres sèches à 30 m au sud de la chapelle. Celui-ci suit un axe est-ouest sur environ 30 m
(Figure 5.E).

• Un puits attenant à ce muret (Figure 78).

• Unbâtiment situé à 25mà l’ouest de la chapelle aujourd’hui entièrement recouvert de végétation(Figure 6).
Aussi appelé «corps des gardes/les communs» (Moutié, 1847).

2.Les campagnes de fouilles programmées 2019 - 2022

En 2019, une autorisation de fouille pour une série de sondages est délivrée par le responsable du SRA des
Yvelines, B. Triboulot, pour le responsable d’opération Etienne Courné et le co-responsableMathias Bellat. Les
premières fouilles se déroulent sur 4 secteurs, répartis sur les ailes est-ouest et sud, notamment à l’emplacement
d’unmur encore préservé en élévation, qui avait étémis au jour lors de travaux à lamini-pelle réalisés par l’ancien

1La Société Historique et Archéologique de Rambouillet et de l’Yveline
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Fig. 5 : Photographies des différents constructions du prieuré des Moulineaux. A) Mur d’enceinte est avec son niveau
d’assise en briques et une série de pierres de gros calibre disposées en alternance sur la longueur et largeur (Anaëlle

Genneret) ; B) Partie du chevet de l’église avant le début des travaux de restauration (KévinWarau Agence Bortulussi) ; C)
Bâtiment dit «des étuves» en très mauvaise état de conservation (Anaëlle Genneret) ; D) Mur 2 encore élévation au sud
de la chapelle, vue depuis l’ouest (Anaëlle Genneret) ; E) Muret (mur 3) situé à l’ouest du mur 2 et au nord du puits de la

zone 5 (Anaëlle Genneret).

propriétaire du terrain. La campagne de fouille 2019 a permis de révéler une occupationmoderne associée à des
vestiges bâtis qui ont laissé entrevoir une possible construction médiévale dans le secteur 3 (Bellat, Courné, et
al., 2019).

Suite à ces premiers résultats, une seconde campagne a été lancée en 2020 (Bellat, Courné, et al., 2020), cette
fois dédiée à une fouille programmée. Ce sont quatre nouveaux secteurs qui ont été ouverts, en se concentrant
sur les ailes sud et est. Deux sondages ont également été ouverts au niveau de l’entrée de la chapelle, à l’est de
l’abside, à l’emplacement supposé du cimetière (sans résultats). L’occupation moderne a été confirmée par le
bâti dans le secteur 5, mais aussi grâce au matériel céramique et métallique mis au jour. Certaines céramiques
médiévales ont été identifiées et la présence de vestiges bâtis a été confirmée par la mise au jour de fondations
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en pierres, semblables à celles trouvées en 2019 dans le S3 au sein des secteurs 6 et 7. Le secteur 8, localisé dans 
la partie ouest du prieuré supposé, n’a livré qu’une succession de couches sédimentaires. Il été supposé que les 
élévations modernes se posent sur les fondations médiévales, légèrement plus larges et utilisant un appareillage 
différent.

Enfin, en 2021, deux campagnes ont eu lieux en juin et en septembre (Bellat, Courné, et al., 2021). La 
campagne de de juin a permis l’exploration des différents espaces de l’ancien prieuré : deux secteurs ont été ré-
ouverts (S5 et S6) et deux nouveaux secteurs ont été ouverts, à l’ouest (S9) et au sud de la porte d’entrée de la 
chapelle (S10). Les résultats ont démontré l’existence de fondations médiévales dans la partie est du S5 et au 
nord du S10. Deux niveaux de sol successifs en terre cuite ont été mis au jour dans le S10. En septembre, quatre 
diagnostics ont été réalisés dans le choeur de la chapelle (D4 et D5) et dans la cave (D3 et D6). Ils ont permis 
de mettre au jour des niveaux d’occupation contemporains mais également des éléments de fondation de la 
période médiévale de l’abside et d’autres, modernes, du mur de séparation du choeur et de la nef.

En 2022, un premier rapport pluriannuel est réalisé dans le but de mieux définir la stratigraphie et la chro-
nologique du site, mais également de déceler de futures pistes de réflexion pour la suite des fouilles. Les phases 
chronologiques du site ont été confrontées pour la première fois à celles d’autres sites régionaux. Cependant, 
ce rapport a fait l’objet de nombreuses remarques et critiques de la part de la Commission Territorial de la Re-
cherche Archéologique (CTRA) Centre Île-de-France du 3,4 et 5 juillet 2023. Nous avons tenté de répondre 
au mieux aux exigences des rapporteurs.euses lors de cette nouvelle campagne de fouilles programmées.

Les résultats de ces trois années de fouilles et l’année de traitement des donnés ont permis de mettre au jour 
une occupation allant de la période médiévale à la période contemporaine caractérisé par de nombreux vestiges 
bâtis. Au total, dix secteurs de fouille ont été ouverts et étudiés dans la zone 1, sept sondages ont été réalisés dans 
la zone 2, dont cinq dans la chapelle, et la cave et deux autres à proximité du bâtiment. Un sondage a été réalisé 
dans les douves (zone 3) et un autre à proximité du mur d’enceinte ouest dans la zone 4(Figure 7).

3.Objectifs de la campagne 2023

Après réception du rapport de la CTRA Centre IDF, nous avons pris en considération les recommanda-
tions et demandes exprimées par les rapporteurs.euses notamment celles de concentrer la campagne de fouille
et d’étude sur : «des premières recherches en archives , de réaliser une véritable analyse du bâti existant, [...]
de relever quelques coupes manquantes.». Le rendu tardif du rapport 2022 (lié à des contingences/obligations
professionnelles) et les reports de la CTRA de mai et juin à juillet 2023 ont cependant créé un décalage entre
les objectifs initiaux et leurs adaptations aux exigences de la commission. Les opérations archéologiques se sont
donc déroulées en plusieurs étapes :

• Relevés des archives départementales 78 - 92 sur le prieuré des Moulineaux;

• Relevé des graffitis intérieurs et extérieurs de la chapelle ;

• Modèle 3D de la chapelle réalisé à l’aide d’un scannerVZ400 du constructeurRigel ;

• La réalisation d’une stratigraphie du bâti de la chapelle ;

• Un modèle HBIM de la chapelle ;

• La reprise de la stratigraphie des S5 et S6 avec la ré-ouverture de petites fenêtres de fouille ;

• La réalisation de cinq sondages en vue de l’installation de panneaux explicatifs sur le site.
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1:800
Projection : RGF 93

Systèmes de coordonnées : RGF 93 CC49

Bâtiment des communs Chapelle

Mur 2
Mur 3

Etuves

Fig. 6 : Orthophotographie du site des Moulineaux avec les principales structures en élévations. On distingue la limite entre l'intérieur du site 
et l'extérieur avec une végétation plus verte dans l'enceinte du site (Mathias Bellat, drone Mavic 2 pro)
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S4
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Projection : RGF 93
Systèmes de coordonnées : RGF 93 CC49

Fig. 7 : Plan des zones du site et secteurs/diagnostiques de fouille. Fond topographique MNE LiDAR (Mathias Bellat, LiDAR AirDecoDrone).
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B. Introductions thématiques

Il s’agit de présenter demanière succincte les dates importantes du prieuré. En effet, la nécessité de la réalisa-
tion d’une étude historique complète (reprise des archives) a déjà été soulignée au cours des précédentes années
(Bellat, Courné, et al., 2020, 2021,2023), ainsi que par la CTRA Centre IDF de juillet 2023. Cependant, le
manque de spécialiste au sein des structures archéologiques locales (SAI 78-92, Unité archéologique de Saint-
Denis, Service archéologique de la vielle de Paris) et les nombreux refus reçus - par manque de temps - de la part
de diverses institutions d’instaurer un début de collaboration (Panthéon-Sorbonne, École desChartes, INRAP)
nous ont laissés dans l’incapacité de réaliser une étude approfondie. Nous prévoyons éventuellement à l’avenir
de faire appelle à un prestataire privé apte à réaliser une synthèse des archives du prieuré. Ce type de prestation
nécessite cependant d’engager des sommes importantes, qui devront faire l’objet d’un budget dédié.

État des archives,Mathias Bellat

Les archives relatives au prieuré des Moulineaux ont originellement été recensées par A. Moutié (1846)
sous le nom «d’archives du domaine de Rambouillet». Cependant, celles-ci ont été transférées au cours du
XXe siècle au sein des archives départementales des Yvelines sous le nom de «Prieuré des Moulineaux à Poigny
l’Ouye», fond exceptionnellement conservé non pas dans la sérieG ouHmais sous la côte 60J (351-354). Les
pièces ont été consultées en juin 2023 et toutes les pièces recensées par A. Moutiée en 1846 se sont avérées être
présente dans le fond d’archives. La pièce numéro I relative à la Ratification par l’abbé deMarmoutiers, des do-
nations faites par le roi Louis VII et Simon III deMontfort, comte d’Évreux, aux religieux des Moulineaux a été
trouvée au sein des archives (Figure 8) tout comme la pièceXVII qui relate la sentence rendue par Guillaume,
évêque de Paris, suite à l’inondation du prieuré des Moulineaux après la rupture de la digue de l’étang de Gui-
perreux (Figure 9).

Une reprise des archives est donc aisément envisageable au regard de la bonne qualité et du regroupement

Fig. 8 : Pièce numéro I des archives du Prieuré des Moulineaux, sans date, cote 60J 351 (Consultée le 16/06/2023).
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Fig. 9 : Pièce numéro XVII des archives du Prieuré des Moulineaux, Juin 1229, cote 60J 351 (Consultée le
16/06/2023).
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des pièces relatives au prieuré desMoulineaux. Les archives du fondAugusteMoutié sont également conservées
au service des archives des Yvelines (13F 1-12) mais aucune pièce relative à ses travaux sur le prieuré des Mouli-
neaux (Moutié 1846, 1847) n’y a été retrouvée.

1.Chronologie du site,Mathias Bellat

Le prieuré Notre-Dame des Moulineaux (XIIe s. – 1576)

• 1155 - 1176 : Date de donation des terres par l’abbé Robert deMarmoutier aux moines Grandmontains
(Figure 8). Deux abbés du nom de Robert occupent le siège abbatial entre 1155 et 1165 puis entre 1165
et 1176 (Moutié, 1847, p.50). L’absence de date sur la charte de donation2 empêche de connaître la date
précise d’établissement desmoines sur le site. Les donnés apportées par la dendrochronologie permettent
de confirmer etmêmed’affiner cet intervalle de créationdu site avec une constructionde la charpente de la
chapelle comprise entre 1162 - 1192 (Chap. Dendro). On peut donc aisément estimer que la fourchette
basse d’établissement du site se situe autour de 1160, avant que les travaux de construction ne débutent
au plus tôt qu’en 1162. La fourchette haute se situerait quant à elle aux alentours de 1976 et la mort du
second Robert abbé de Marmoutier. Ce qui s’accorde avec l’hypothèse d’Auguste Moutié. La nouvelle
fourchette de création du site s’étale entre 1160 - 1176.

• 1195 : Une charte mentionne trois des frères grandmontains des Moulineaux : Guillaume de Grimoard,
Bernard de Josbert et Sévin de Antuis (Moutié, 1847, p.52).

• XIIe-XIVe :Des donations (hostices, bailliages) et des bénéfices permettent auxmoines de s’établir et de se
maintenir sur le site desMoulineaux dans la vallée de la Guesle (Maintenon, Epernon,Maule, Dourdan).

• Vers 1229 : Rupture de la digue de l’étang de Guiperreux et de l’étang de la Licorne donnatn lieu à des
inondations du prieuré des Moulineaux. Cette inondation ruine l’économie des moines : le moulin est
bloqué, les étangs à anguilles sont rompus et les bois inondés. Le comte de Montfort, à qui appartient
l’étang de Guiperreux, est chargé de rembourser les pertes des moines d’après une sentence établie par
Guillaume, l’évêque de Paris (Figure 9).

• 20 janvier 1430 : Pendant les ravages de la guerre de cent ans, Pierre Guelle, religieux des Moulineaux,
demande une lettre de provision à l’administration du prieuré de Louye à laquelle l’administation royale,
par le biais du Commissaire du Roi Henry VI3 Simon Morhier chevalier et seigneur de Villiers, répond
positivement (Moutié, 1846, p.39, pièce XXXIII). Cette état de «ruyne et désolacion» du prieuré des
Moulineaux et de celui de Louye, permet d’envisager de possible destructions avancées sur les bâtiments
à cette période.

• 11mai 1452 : Le frère Lubin Papillon, religieux de Louye, acquiert le bénéfice personnel de laMaison des
Moulineaux (Moutié, 1846, p.41, pièce XXXIV). Le prieuré des Moulineaux tombe peu à peu sous la
coupe du prieuré de Louye.

• 1478 : Nicolas Ledroy apparaît comme maître et administrateur des Moulineaux (Moutié, 1846, p.44,
pièce XXXVI). Il est excommunié en 1480 (Moutié, 1846, p.45, pièce XXXVII), et les Moulineaux

2Quoiqu’il s’agisse probablement d’une copie, ou vidimus, établie vers 1225 selon A. Moutié (1847).
3Les grandmontains étant un ordre aquitain, ils sont placés sous la protection des Plantagenêt puis des rois d’Angleterre
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sont confiés au prieuré-chef commendataire de Louye. Il est fortement possible que des travaux de res-
tauration du prieuré aient pris place suite à la reprise du prieuré par l’administration de Louye. L’étude
dendrochronologique (Chap. Dendro), qui présente des pièces de charpentemises en oeuvre entre 1483
et 1490, ou encore l’étude du bâti et la stratigraphie de la nef, suggèrent une restauration de la chapelle
dans le dernière quart du XVe siècle.

• 18mai 1558 : Le prieuré est affermé pour neuf ans par Eustache duBellay, évêque de Paris, àClaude d’An-
gennes, évêque du Mans, pour la somme de 400 livres tournois (Moutié, 1847, p.75). Il faut peut-être
voir cet acte comme une stratégie de Claude d’Angennes pour renforcer le pouvoir foncier et juridique
de sa famille dans la région, puisque son frère est seigneur de Rambouillet et de Poigny.

La seigneurie d’Angennes (1576 - 1706)

• 15 juillet 1576 : Claude d’Angennes, prieur commanditaire des Moulineaux, échange cette terre à son
frère Jean d’Angennes contre la seigneurie des Besnières (Moutié, 1846, p.59, pièce XLIV).

• 1577 : Jean d’Angennes lance une campagne de travaux auxMoulineaux. Olivier Ymbert en est le maçon
et le tailleur de pierre. Le seigneur de Poigny a pour obligation (une clause de l’acte d’échange de 1576
l’y oblige) de conserver la fonction religieuse du bâtiment. «Le seigneur de Pougnis ne pourra ruyner
ne faire ruyner, desmolir ou abbattre, ny applicquer totallement ladicte chapelle des Molineaux à us ages
prophanes ; mais s’il veut y bastir ou faire bastir, ou s’ayder en partie d’icelle pour accomoder sa demeure,
sera tenu reserver tout le bout d’icelle où est le maistre autel, et tout le chanceau en estat de chapelle, sans
l’aplicquer à aultre us age que pour servir d’oratoire et y faire dire la saincte messe» (Moutié, 1846, p.69,
pièceXLVII). Si Jean d’Angennes respecte cette clause, on peut voir qu’il ne laisse à la partie religieuse que
ce à quoi il est contraint, et transforme l’ensemble du site en résidence seigneuriale. L’appareillage de grès
date du XVIe siècle, ce n’est pas sans faire référence au château de Rambouillet lui aussi paré de pierres
de taille en grès, symbole de la puissance castrale et seigneuriale.

• 15 novembre 1584 : Henri III fait ériger les Moulineaux en fief relevant du roi, intégré à la châtellenie de
Poigny par lettres patentes (Moutié, 1847, p.78).

Une terre du domaine de Rambouillet (1706 - aujourd’hui)

• 1706 : Le comte deToulouse (1678 - 1737), fils légitimé deLouisXIV, achète la terre desMoulineaux.Cet
achat s’intègre à la politique d’acquisition d’un domaine cynégétique et forestier autour dumarquisat de
Rambouillet (Devred, 2019, p.37). Cet achat est confirmé par lettres patentes Lettres patentes du Roy :
Portant érection duMarquisat de Rambouillet et des Terres y jointes en Duché-Pairie, en faveur de S.A.S.
montseigneur le Comte de Toulouse donné àMarly en mai 1711 et registré au Parlement le 29 juillet 1711
(Archives Nationales, O/1/3869, dossier N5).

• 1712 : Le Comte de Toulouse fait réformer la forêt de son domaine, érigé en 1711 en duché-pairie par
le roi. L’atlas de Réformation des bois de la maîtrise contient un plan du site des Moulineaux au folio 6
(Figure 10). Le site est fortifié et le corps de logis est en forme deU, auquel s’ajoute un bâtiment parallèle
au nord. Les bâtiments sont entourés de jardins et de potagers. En dehors de l’enceinte, le plan fait appa-
raître des terres cultivées et labourées dans la vallée de la Guesle.
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• 1795 - 1796 : L’étang d’Angennes, l’étang carré et son moulin sont vendus pendant la Révolution (De-
vred, 2019, p.43).

• 1798 - 1799 : Le château de Poigny qui servait de maison de garde est vendu à un particulier (De Janti,
1947, p.42).

• 1906 : Acquisition du site des Moulineaux par le Comte de Fels, propriétaire du domaine de Voisins à
Saint-Hilarion (Yvelines).

• 2013 : Fondation de l’Association Sauvons les Moulineaux.

• 2014 : La chapelle desMoulineaux est inscrite auxMonumentsHistoriques par arrêté du 18 juillet 2014.

• 2016 : Rachat du site par la commune de Poigny-la-Forêt (2 ha).

• 2023 : Le mur d’enceinte, les douves, les étuves ainsi que le sol, compris dans l’enceinte du prieuré vont
être inscrits au titre des Monuments Historique4.

Synthèse

On peut donc distinguer plusieurs phases dans l’histoire du site des Moulienaux :

Fig. 10 : l’Atlas de Réformation des bois de la maîtrise de 1712, fol.6 (Consulté sur notice Mérimée IA00051989).

4Procédure d’inscription toujours en cours au moment de la rédaction du rapport
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• 1)Depuis sa création dans le dernier tiers du XIIe siècle et jusqu’au début du conflit de la guerre de cent
ans à partir du XIVe siècle, le prieuré va rechercher à affermir son intégrité territoriale et sa légitimité.
De nombreuses archives du prieuré mentionnent des confirmations de dons par la noblesse locale avec
les seigneurs de l’Auneau (Moutié, 1846, pièces IV et V) ou le clergé, avec les confirmations de divers
évêques deChartres Jean de Salisbury (Moutié, 1846, pièce III) ou plus tardRegnault de Bar (Moutié,
1846, pièces VI). La quantité d’archives pour la période allant de de la création du prieuré (1160 - 1176)
au début du XIVe siècle (28) est bien supérieure au nombre de pièces pour la période allant du XIVe

siècle à la fin du XVIe siècle (20). Cela montre les intenses interactions des acteurs locaux au sein de ce
qui s’apparente à un tissu d’échanges hautement interconnectés et interdépendants. La créationmême du
site, lié à Simon III deMontfort, est un exemple de la complexité des relations politiques de cette période.
En effet, le seigneur deMontfort et comte d’Évreux a d’abord prêté allégeance au roi d’Angleterre, ce qui a
conduit en 1159, lors des confrontations entre le roi Henry II d’Angleterre et le roi de France5 Louis VII,
à une situation compliquée pour le royaumede France. En effet, le roi ne pouvait alors plus aller d’Orléans
à Étampes et Paris, en raison du contrôle de Simon III sur le comté d’Évreux (Cokayne, 1929, p.715).
Par la suite, Simon III pris avantage de la révolte de 1173 - 1174 contre le roi Henry II pour se tourner
vers le royaume de France. Il faut également noter que le petit fils de Simon III, Simon IV/V6, va asseoir
sa puissance sur le royaume de France par sa participation à la croisade contre les albigeois (1206 - 1218)
et même au-delà, en terre sainte à Jerusalem (1203 - 1204). Les donations au prieuré des Moulineaux de
ce dernier en 1209 pendant sa croisade dans le sud de la France (Moutié, 1846, pièce IX) font preuve
du soucis dans la gestion de son domaine pendant son absence et la probable importance de la celle des
Moulineaux de se voir donner une hostise par un des plus puissants seigneurs du royaume. En 1229, les
prieurs ont assez de pouvoir politique - ou une assez grande reconnaissance du pouvoir ecclésiastique -
pour gagner un procès contre le successeur de Simon IV, le comte deMontfort Amaury VII. Le roi Louis
IX va lui-même confirmer la sentence de l’évêque de Paris.

• 2)Entre le début de la guerre de cent ans audébut duXIVe siècle et la récupérationde la celle par le prieuré
deLouye vers lamoitié duXVe siècle, le prieuré desMoulineaux entre dans une«phase dormante». Il est
fort probable que les grandmontains aient payé durement leur alignement de facto aux rois anglais. Entre
les rentes impayées des comtes de Montfort (Moutié, 1846, pièce XXXII), les demandes de provisions
pour réparer le site (Moutié, 1846, pièce XXXIII) et les désertions de certains prieurs titulaires pour la
cause du roi de France (Moutié, 1846, pièce XXXIV), le prieuré semble véritablement connaître une
période de déclin.

• 3)Àpartir du début de l’administration du site par le prieur commendataire de Louye en 1470 (Moutié,
1846, pièce XXXV) jusqu’au rachat par l’évêque Claude d’Angennes en 1576, les différents administra-
teurs vont tenter de restaurer et rétablir la pérennité de la celle des Moulineaux sans succès. La première
phase de reconstruction de la chapelle ,durant le dernier quart duXIVe siècle, ainsi que les remaniements,
réalisés par le prieur commendataire de Louye, dans les prieurs des Moulineaux (Moutié, 1846, pièces
XXXV, XXXVI, XXXVIII), montre une tentative de restructuration du site. Les stratégies politiques
des d’Angennes et le probable coup porté par la guerre de cent ans aux prieurés de Louye et à la celle des
Moulineaux auront raison des ecclésiastiques et les poussera à céder le site.

5On notera que le titre utilisé à cette époque pouvait tout aussi bine être celui deRoi des francs.
6Les historiens anglais lui attribuent le nom de Simon V alors que les historiens français celui de Simon IV.
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• 4) Entre, le rachat par Claude d’Angennes en 1567 (Moutié, 1846, pièce XLIII) et le rachat au début
du XVIIIe par le comte de Toulouse, le prieuré voit sa fonction changer avec une mutation en une de-
meure/manoir seigneurial. Claude d’Angennes, alors commendataire du prieuré des Moulineaux, cède
la propriété à son frère Jean d’Angennes en 1576 (Moutié, 1846, pièce XLIV). Ce dernier l’intègre à
son domaine autour de Rambouillet en ne gardant comme élément religieux que l’abside de la chapelle.
Il décide de couper la nef pour la transformer en une cave, au-dessus de laquelle s’établit une «salle des
gardes». Cette restructuration correspond au troisième état de la chapelle. Le reste de la structure du
cloître est également considérablement remaniée, comme en atteste la démolition du mur ouest, pour
laisser place à un plan en «U» avec une cour ouverte (Figure 10). Cette phase de restructurationmassive
est attestée par les travaux préparatifs d’Olivier Ymbert architecte du duc d’Alençon en 1577 (Moutié,
1846, pièce XLVII), mais aussi par les résultats des campagnes 2019 - 2021, mettant en évidence un état
moderne du cloître avec le BAT1 (Bellat & Courné, 2023)

• 5)Àpartir de 1706 et son rachat par le comte deToulouse, et jusqu’en 2014 avec l’acquisition par lamairie
de Poigny du site, le prieuré va changer de propriétaire à de nombreuses reprises en étant successivement
transformé : en relais de chasse, en menuiserie, en annexe de fabrique d’étain, en réserve de chasse sans
bien sûr oublier son usage de véritable carrière à ciel ouvert par les habitants de Poigny-la-Forêt. Cette
dernière phase se caractérise par une documentation graphique abondante à partir de la deuxièmemoitié
du XIXe siècle et le début des recherches historiographiques sur le site avec la SHARY.

Cartes anciennes

Dans les rapports de Bellat, Courné, et al., 2020, 2021 et 2023, une étude des cartes anciennes a déjà été
menée. Elle a permis de mettre en évidence l’évolution du paysage de la vallée de la Guesle.

2.Situation géographique Lou-Anne Mathieu & Etienne Courné

Le site desMoulineaux se trouve sur la commune de Poigny-la-Forêt dans les Yvelines, au sein du ParcNatu-
relle Régional de la Haute vallée de Cheuvreuse. Situé sur le bords de la Guesle, il s’agit d’un site implémenté en
fond de vallée entre les Buttes Vendôme à l’ouest et les Rocher d’Angennes à l’est (Figure 11). Les dynamiques
hydrauliques y sont puissantes et l’utilisation de cemilieu par l’homme remonte aumoins à la création du prieu-
ré avec l’implantation de bassins à anguilles (Moutié, 1847). À la période contemporaine, un moulin à eau est
installé pour la fabrique d’étain. Cette rivière alimente plusieurs plans d’eau, notamment l’étang Carré et l’étang
d’Angennes à l’est ainsi que l’étang de Guiperreux, plus grand, à l’ouest.

Contexte géologique

Au cœur du Bassin parisien, l’Île-de France est une région de plaines et de plateaux peu élevés. Le sous-sol
francilien est composé d’une apparente unité géologique de dépôts détritiques, avec une grande diversité de fa-
ciès lithologiques, et donc, de sols : des sables, argiles, limons de plateaux. Le site des Moulineaux est situé à
l’extrémité nord du plateau de Beauce, fortement incisé par de nombreuses vallées. Selon la carte de l’Inventaire
Forestier National, le site fait partie de la sylvoécorégion du Bassin Parisien tertiaire (B41), et plus précisément
de la sous-division du Pays des Yvelines et de Fontainebleau (754). L’assise géologique tertiaire du pays des Yve-
lines et de Fontainebleau est faite de couches de calcaires (Sannoisien et Aquitanien), intercalée par une épaisse
formation de sables (Stampien) dit de Fontainebleau, surmontés de grès sous forme de roches.
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Fig. 11 : Relevé LiDAR sur format ombré azimut ouest (315°) de la vallée de Guesle (D.A.O. Mathias Bellat, Données IGN).
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L’empilement de ces différentes couches a été fortement érodé par les cours d’eau. Le Pays des Yvelines et de
Fontainebleau est défini par un climat atlantique et la moyenne annuelle de jours de gel dépasse 100, avec 1800
heures d’ensoleillement.Des limons éoliens se sont déposés sur les plateaux calcaires, créant ainsi de fertiles terres
agricoles, tandis que les buttes de calcaires durs – de sables et de grès - sont colonisées par les forêts. La pression
urbaine toujours croissante ainsi qu’une forte fréquentationde ces forêts les a fragilisés.Uneouverture dumilieu
s’est opérée depuis l’Antiquité par la sélection, le défrichement et la mise en culture d’anciens terrains forestiers
propices à la céréaliculture. Les domaines forestiers actuels sont des reliques protégées, soit par leur exploitation
difficile (mécanisation impossible ou/et sols défavorables) oupar leur appartenance à d’anciens espaces de chasses
royales, comme c’est ici le cas pour la forêt domaniale de Rambouillet.

Le site des Moulineaux : environnement local

La commune de Poigny-la-Forêt est caractérisée par une amplitude thermiquemodérée de 11,3° et des préci-
pitations annuelles importantes de 715mmbien réparties dans l’année (climate-data.org, S.D.). Elle est traversée
d’est en ouest par la Guesle, un sous-affluent de la Seine par l’Eure et la Drouette et est ponctuée de nombreux
étangs, mares et marais. L’ensemble constitue une large zone relativement humide et boisée, propice aux pra-
tiques pastorales et agricoles, ainsi qu’à l’exploitation hydraulique et piscicole. Le site se situe dans une clairière
en contrebas du vallon de la Guesle, au sein de la forêt domaniale de Rambouillet, elle-même incluse dans le
PNR de la Haute Vallée de Chevreuse. Selon la carte géologique (Figure 12), le site de la celle des Moulineaux
est implanté sur la bordure de récentes colluvions. Les colluvions forment un couloir assez large, indiquant une

Abbaye des Moulineaux

1. Étang de Guippereux; 2. Étang carré; 3. Étang d'Angennes

Le grand étang (J alut, 1966)

Limite réseau hydrographique (lacs , canaux ou rivières)

C E, C olluvions polygéniques, éboulis  

D, S ables  éoliens (Etampes). Dunes quaternaires  (Dourdan) 

LP, Limon des plateaux 

Fz, Alluvions récentes : limons, argiles , sables , tourbes localement 

p- IVMM, Argile à meulière et/ou Meulière de Montmorency (altération,  s ilicifications plio- quaternaires  du C alcaire d'Etampes)

g1C E, C alcaire d'Etampes (Essonne), meulières , marnes, C alcaires  du Gâtinais

g1S F, S ables  de Fontainebleau, accessoirement grès  en place ou peu remanié (versant)

1

2
3

Fig. 12 : Carte géologique autour de l’abbaye des Moulineaux (Données BRGM/R P-53473-FR pour le département
des Yvelines, D.A.O. Lou-AnneMathieu).
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activité plus soutenue de l’actuelle Guesle, ayant incisé les plateaux de sables de Fontainebleau. Le secteur est
caractérisé par un couvert forestier important, essentiellement peuplé de taillis de chênaies mixtes et de taillis de
conifères, répartis selon les niveaux d’acidité du sol. La situation du site, en fond de vallon de la Guesle, permet
également à une végétation de milieu humide de se développer dans divers milieux marécageux. Des ripisylves
sont observables en berge de la Guesle ou dans les contextes marécageux des étangs de Guiperreux, d’Angennes
et Carré.

La variété et la richesse de cesmosaïques de végétation valent au vallon de la Guesle et ses alentours l’attribu-
tion de plusieursmesures de protection. À proximité immédiate du site desMoulineaux – puisque du côté nord
de la route D107 – une zoneNatura 2000 a été mise en place en 2010 (Figure 13). De plus, Poigny-la-Forêt est
présente dans un ensemble de 55 communes membres du Parc Naturel de la Haute-Vallée de Chevreuse, dont
lamission principale est la protection et valorisation de cette biodiversité particulière. En 2016, unemesure sup-
plémentaire de protection est prise avec l’acquisition du site des Moulineaux par la mairie de Poigny-la-Forêt.
Bien que celle-ci résulte d’avantage d’une volonté de valorisation patrimoniale, elle permet la préservation des
environnements alentours. Auparavant terrain privé essentiellement utilisé pour la chasse, la parcelle est aujour-
d’hui fermée et accessible uniquement sur autorisationmunicipale. Diverses interventions ont eu lieu sur le site
des Moulineaux, notamment pour l’élagage d’arbres jugés dangereux, ou encore le débroussaillage en prévision
de différentes activités et événements (fouilles archéologiques, opérations de renforcement des structures ou
Journées Européennes du Patrimoine).

Le massif forestier de Rambouillet, grand de plus de 13 000 hectares, est une relique de l’ancienne forêt
d’Yvelines. La pratique de la chasse par la noblesse à partir duXIIIe siècle va largement contribuer à la préserver.
Un gruyer, en charge des délits forestiers est par exemple attesté au XIVe siècle dans la seigneurie de Poigny, at-
testant de la volonté de la noblesse de s’assurer un usage exclusif et privilégié de la forêt. Néanmoins, l’intensité
de l’exploitation des territoires à la période moderne et le développement progressif de l’urbanisme vont contri-
buer à fragmenter et réduire la surface de la forêt. Poigny-la-Forêt, en atteste son nom, conserve une couverture
forestière importante.

Fig. 13 : Carte des zones d’intérêts protégées en relation avec le site des Moulineaux (Etienne Courné viaGéoportail,
2022).

28



Entre le début du XXe siècle et aujourd’hui, on observe l’effet des politiques de reboisement et protection
des zones naturelles. En 2018, (Figure 14) le couvert végétal recouvre la majorité du site ainsi que les zones
humides alentours. Seule une petite zone au nord de la route, ainsi qu’une partie des étangs d’Angennes à
l’est du site, sont dépourvues de végétation. Or, sur les photographies aériennes réalisées près de 70 ans plus
tôt (Figure 15), on observe un couvert végétal bien moins dense. Le site est presque intégralement dépourvu
d’arbres. L’enclos du prieuré est nettement visible et on peut presque distinguer le muret au sud-ouest de la cha-
pelle mais aussi une partie dégagée dans l’angle sud-est de l’enclos. Le principal fait marquant est l’absence de
toute végétation le long du tracé de la Guesle : les étangs d’Angennes à l’est et ceux de Guiperreux à l’ouest sont
dénudés de tout couvert végétal. Ceci montre bien les variations rapides, qui sont des phénomènes historiques
récurrents (Vigneau, 2007).

Données paléo-environnementales pour Poigny-la-Forêt

Il existe une publication d’analyse pollinique effectuée au sein d’une tourbière de la commune de Poigny-
la-Forêt relatant l’histoire végétale de la région sur l’entièreté de l’Holocène, du Préboréal au Subatlantique.
L’étude étant datée de 1967 (Jalut, 1967), les découpages chronologiques sont à à envisager avec du recul, mais
donnent une image générale de l’évolution paléoenvironnementale sur un temps long. L’analyse est conduite sur
des dépôts tourbeux provenant d’un étang comblé, au lieu-dit du «Le Grand Étang». À l’époque de l’étude, le
milieu est une tourbière acide de trente hectares, recouverte d’une végétation de molinies, aulnes et bouleaux.
L’auteur identifie des modifications anthropiques de l’environnement régional à partir de la moitié de l’Atlan-
tique, où cinq périodes de défrichement sont enregistrées. Les phases de recul de la forêt ne sont pas toujours
liées à des cultures de céréales : cela pourrait être expliqué par le milieu peu favorable de la tourbière, de pâtu-
rages, ou même d’un phénomène d’écran des arbres filtrant les pollens d’herbacées régionales. Les milieux sont
alors ouverts et vraisemblablement couverts de friches. Un âge 14C date du 4ème millénaire av. J.C. les premiers
phénomènes de déforestation, affiliés par l’auteur auNéolithique. Le site de Poigny-la-Forêt est alors rapproché
d’une culture archéologique, définie commecelle des«Campigniens», avec la présence de deux sites à proximité
(Dourdan et Houdan) et du «Rubané». L’assèchement de l’étang est daté du Subboréal. Une étude pollinique
actuelle, sur la végétation de l’année 1966, a été entreprise sur un échantillon de Sphaigne de la tourbière. La
comparaison avec les résultats précédents montre une augmentation générale des taux d’espèces arborées, avec
notamment le chêne (35%), bouleau (30%), pin (18%), et une quasi-disparition de l’aulne, qui était très présent
par le passé (Barthélémy, 1983).

À une échelle régionale, les synthèses polliniques réalisées dans la moitié nord de la France attestent d’une
grande ouverture des paysages dès les VIIe et VIIIe siècles, période charnière pour la formation des territoires
et des savoir-faires (Catteddu, 2009). Les sociétés médiévales s’inscrivent alors dans un long processus d’an-
thropisation de l’environnement, où les différents milieux écologiques sont anthropisés à divers degrés et selon
différentes modalités (Burnouf, 2008). À l’échelle nationale, le paysage rural médiéval français est défini par
deux grands types : le saltus, des terrains ouverts servantquelques fois à l’agriculture, et la silva, un espace forestier
dont la faune et la flore sont gérés par les sociétés (Colardelle, 1996). Dans le cas de l’abbaye desMoulineaux,
nous nous retrouvions plutôt face à un cas de silva, espace géré par les communautésmonastiques, avec quelques
ouvertures de paysages pour de la culture.
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Fig. 14 : Photographie aérienne du site, prise de vue 2018 (Géoportail.fr).

Fig. 15 : Photographie aérienne du site, prise entre 1950 et 1965 (Géoportail.fr).
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C. Enregistrement des données,Mathias Bellat

Un protocole d’enregistrement des données, aussi exhaustif que possible, a été utilisé. Depuis les années
1980 et la fouille du Grand-Louvre par P.- J. Trombetta, l’archéologie française s’est de plus en plus «rationali-
sée». L’explosion du nombre de fouilles, avec l’apparition de l’archéologie préventive, a généré à une masse de
données considérable. Deux problèmes se sont alors posés : d’une part homogénéiser ces données à l’échelle du
territoire français et, d’autre part, d’enregistrer le plus d’informations possible avec une durée de temps limitée.
Ces deux principes conditionnent aujourd’hui le fonctionnement de l’archéologie en France. L’un des modèles
de standardisation de la fouille est celui développé à Lattes à partir de 1988 parMichel Py (Py et al. 1991). C’est
ce dernier que nous avons décidé d’utiliser en l’adaptant à notre site. De même, depuis la restructuration du
logiciel développé par l’université de Montpellier, nous avons décidé d’utiliser Syslat comme logiciel de B.D.E.

L’organisation des divisions des espaces, artificielles ou archéologiques, est primordial pour qu’un lecteur
externe puisse comprendre l’agencement du site. C’est pourquoi nous mettons à disposition un schéma présen-
tant les sub-divisions qui ont été choisies par l’équipe de fouille pour les site des Moulineaux (Figure 16).

Fig. 16 : Schéma des divisions utilisées pour l’enregistrement des données sur le site des Moulineaux (Mathias Bellat).
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Résultats de fouille
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La campagne de fouille 2023 a donné lieu à de nombreuses études, autant de terrain que de relevés de bâti 
et de peintures/graffitis. Sur les sept zones de fouilles du site, cinq ont été concernées par la campagne 2023. 
La réalisation de diagnostics dans les zones 4, 5 et 6, jusqu’alors peu étudiées, a permis d’avoir un aperçu de 
l’organisation spatiale du site. La zone 1 a été réinvestiguée avec la reprise des secteurs 5 et 6 à la suite des demandes 
de la CTRA Centre Île-de-France de juillet 2023. Pour la zone 2, c’est un relevé du bâti ainsi qu’un modèle 
HBIM, réalisé dans le cadre d’un master de M1 (Anaëlle Genneret, Panthéon-Sorbonne), un relevé 3D scanner 
complet (SNCF réseau) et un relevé des graffitis de la chapelle (Aaron Gatt, Etienne Courné) qui ont été réalisés. 
On notera également le nettoyage et le relevé effectué au niveau du puits de la zone 5.

La chronologie du site a été révisée grâce à l’apport de l’étude dendrochronologique (Chap. Dendro) et 
à la première analyse de bâti dans la chapelle (Chap. Zone 2). Si la partition en trois périodes d’occupations 
(médiévale, moderne et contemporaine) a été conservée, les niveaux d’occupation ont quant à eux été révisés, 
en se fondant à la fois sur les reprises architecturales mais également sur le phasage chronologique historique 
et céramique (Tableau 2). Cette reprise a donné lieu à un diagramme stratigraphique complet du site, avec des 
équivalences entre secteurs distincts (Figure 17). Cependant, il est important de noter que la distinction entre 
les deux phases médiévales (IIIa et IIIb) n’est observable qu’au travers des éléments d’élévation de la chapelle 
en zone 2 (Chap. Zone 2). Au sein des autres secteurs de fouille, les éléments céramiques restent trop limités 
pour déterminer avec précision une distinction entre la phase médiévale précoce et celle plus tardive. Si les murs 
médiévaux de la zone 1 ont tous été attribués à la 1ère phase médiévale lors de l’érection du prieuré, les US 
de comblement ou destruction/démolition de cette même zone ont pour la plupart été enregistrées comme 
appartenant à la période médiévale tardive au regard de leur mobilier céramique (Bellat, Courné, et al., 2021, 
p.139-140) et de leur position stratigraphique au-dessus de murs (Figure 17).

Période Phase Datation Sources

Contemporaine Phase contemporaine
(I)

Depuis le début du XIXe

siècle
Textes, stratigraphie,
matériel céramique

Moderne 2e phase moderne
(IIa)

Début du XVIIIe siècle -
début du XIXe siècle

Textes, stratigraphie
(structures de niveaux de

sol)

Moderne 1e phase moderne
(IIb)

3e quart du XVIe siècle -
début du XVIIIe siècle

Textes, stratigraphie
(structures de murs et
niveaux de sol), matériel
céramique et métallique

Médiévale 2e phase médiévale
(IIIa)

3e quart du XVe siècle -
3e quart du XVIe siècle Étude du bâti

Médiévale 1e phase médiévale
(IIIb)

3e quart du XIIe siècle -
3e quart du XVe siècle

Textes, stratigraphie
(structures de murs),
matériel céramique

Tab. 2 : Tableau du phasage du site des Moulineaux.
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Fig. 17 : Diagramme stratigraphique simplifié de 2019 - 2023 (Mathias Bellat, Etienne Courné, Anaëlle Genneret, Falviejeanpierre-Berraud, Marine Waszak).
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Zone 1 (Mathias Bellat & Flavie Jeanpierre-Berraud)

La zone 1, située au sud de la chapelle, reprend l’emprise présumée de l’ancien cloître. Cette zone a déjà été
intensivement investiguée lors des précédentes campagnes (Bellat, Courné, et al., 2019, 2020, 2021, 2023). Ce
sont dix secteurs de fouilles qui ont été ouverts depuis 2019, permettant d’avoir une vision d’ensemble de cette
zone (Figure 22). Les différents vestigesmis au jour sont attribués à deux phases chronologiquement distinctes,
l’une dite dite médiévale (Figure 23) et l’autre moderne (Figure 24). Plusieurs murs ont été identifiés, ainsi que
deux ensemble bâti situé au sud-ouest dans les S2, S3, S6 et S7 avec le BAT1 et BAT2. Cet ensemble connaît une
évolution et une restructuration entre la phase médiévale du BAT2 et la période moderne du BAT 1 ((alias ?),
p.79). Le secteur 5 présente quant à lui, présente de nombreux murs qui suivent des orientations diverses, sud-
nord ou est-ouest. Le secteur 10 présente unmur (MR19) attribué à la phasemédiévale, suivant une orientation
est-ouest (Bellat, Courné, et al., 2021, p.81). Enfin, le S2 présente un vestige non daté, le MR8, qui suit un axe
nord-sud.

Les niveaux de sol construits ont été difficilement identifiés, et seuls les SL2 (Figure 18) et SL3 (Figure 19)
du secteur 10présentent des niveauxde tomettes aménagés et enplace, accompagnés par unniveaud’installation
(Bellat, Courné, et al., 2021, p.77). D’autres potentiels niveaux de sol construits ont été observés en coupe dans
le secteur 1 (SL4) et dans le secteur 6 (SL1). L’US 2207/2209 du secteur 2, interprétée comme un niveau de sol
en tomettes (Bellat, Courné, et al., 2019, p.48), a été réattribuée à un niveau de destruction. En effet, sa position
stratigraphique relativement haute, et le manque d’organisation dans la disposition des tuiles, induisent des
doutes relatifs quant à l’organisation planifiée de cette couche.

Fig. 18 : Vue de détail du niveau de sol SL2 depuis le
sud sur l’US 10003 (MarineWaszak).

Fig. 19 : Vue de détail du niveau de sol SL3 depuis le
sud sur l’US 10008 et son niveau d’installation 10009
visible sur une fine bande au sud (MarineWaszak).

L’une des problématiques de cette campagne 2023 consistait à caractériser ces niveaux de sols construits
dans le BAT1/BAT2, au niveau du secteur 6 et éventuellement au sein du secteur 5. Les résultats sont contrastés,
puisqu’aucun sol n’a pu être clairement identifié, et que seul un niveau de TCA disposées à plat (SL5) dans le
S5 a été identifié (Figure 23), ainsi qu’un potentiel niveau de sol en mortier, 6045, dans le S6 (Figure 21).
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Concernant la reprise de la stratigraphie demandée par la CTRA, aucune nouvelle US n’a été enregistrée
dans le S5 et seulement deux dans le S6. Le substrat géologique, observé à d’autres endroits du site (Bellat, Cour-
né, et al., 2021, p.123), n’a pu être atteint lors de cette campagne. La contrainte imposée par la CTRA - à savoir
une reprise des fouilles délimitée par les emprises des secteurs 5 et 6 de la campagne 2021 - nous a contraint dans
l’observation des processus stratigraphiques. En effet, les secteurs 5 et 6 de la campagne 2023 sont exclusivement
situés dans les zones «intérieures» du bâtiment de l’ancien cloître. Ainsi, la stratigraphie observable à l’intérieur
reste limitée à des niveaux successifs de destruction/démolition et à des éléments bâtis comme le MR17 dans le
S5. Si la contrainte de temps1 ne nous a pas permis d’atteindre le substrat du niveau du S6, c’est au contraire la
présence de vestiges construits limitant l’espace de fouille qui a rendu impossible tout sondage plus profond au
niveau du S5.

Fig. 20 : Vue d’ensemble sur le niveau SL5 avec l’US
5003 du S5 depuis l’ouest. On distingue un mélange
de TCA non organisé et des modules de pierres et que

quelques restes de mortier (Flavie
Jeanpierre-Berraud).

Fig. 21 : Vue zénithale du S6 depuis le sud avec l’US
6045 et son niveau de mortier et l’US 6037 plus au

sud (Mathias Bellat).

1Celle-ci a été déterminée par les dates d’intervention de la mini-pelle pour le rebouchage.
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Fig. 22 : Plan des structures de la zone 1 visibles fin 2023 (Mathias 
Bellat, Flavie Jeanpierre-Berraud, Etienne Courné, Marine Waszak).
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Fig. 23 : Plan de la phase médiévale de la zone 1 (Mathias Bellat).
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Fig. 24 : Plan de la phase moderne de la zone 1 (Mathias Bellat).
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A. Secteur 5, Flavie Jeanpierre-Berraud

1.Introduction

Suite aux retours de la CTRA de Juillet 2023, nous avons voulu rouvrir le secteur 5, afin de reprendre
et de réétudier les coupes, afin de mieux saisir la stratigraphie du secteur 5 dans la zone 1. Cependant lors de
l’ouverture, la mini-pelle a rapidement atteint des vestiges construit notamment des blocs en pierre. La position
stratigraphique relativement haute de ces vestiges contraste avec les observations des précédentes campagnes de
fouille 2020 - 2021 (Figure 25).

Ainsi, située à quelques centimètres à l’ouest de l’ouverture 2021 du S5, l’extension de ce secteur nous per-
met d’entrevoir de nouvelles informations concernant l’organisation stratigraphique à l’intérieur des structure.
Concernant les dimensions de ce sondage, celui-ci fait environ 3 m sur 1 m soit 3 m2. La fouille de ce diagnos-
tic/extension a été réalisée à l’aide d’outils légers tels que la truelle, pelle et pioche, excepté l’ouverture qui s’est
faite à la mini-pelle.

Les ouvertures du S5 en 2020 puis 2021 ont permis de couvrir un total de 15 m2 mettant au jour sept
murs (Figure 26), bien que leMR7 pourrait être un plateforme et non pas unmur à proprement parler (Bellat,
Courné, et al., 2021). Le substrat local de sable de Fontainebleau a été a atteint à environ 1,2 m de profondeur
au niveau 135,4mNGF avec l’US 5029. Étant donné les nombreuses structures seul la partie centrale du secteur
comprise entre le MR8 et le MR13 a livré une stratigraphie bien préservée. Le secteur 5 suit un léger pendage
ouest-est.

2.Phases

Durant les campagnes 2020 - 2021 ce sont deuxphases distinctes qui ont été observées avecdes constructions
datées de la phase médiévale (Figure 23) et d’autre de la période moderne (Figure 24). La distinction strati-

graphique s’est faite principalement sur la base des
cinq murs datés de la période médiévale (MR13,
MR14,MR15,MR18 etMR16), seules les US si-
tuées en-dessous de ces constructions et quelques
US en connections avec ces murs (US 5022, US
5028 et 5030) ont été attribuées à la période mé-
diévale (Figure 17). Le reste des couches, dont
celles fouillées cette année, et constructions sont
quant à elle attribué à la période moderne. C’est le
cas notamment du MR17, US 5017, fouillé pour
la première fois en 2021 (Bellat, Courné, et al.,
2021, p.47).

Toutes les couches mises au jour cette année
avaient déjà été observées en 2020 ou 2021. L’US
5017 la plus ancienne mis au jour appartient au
MR17.

Fig. 25 : Vue zénithale depuis l’ouest sur 5003 et le
MR17 à l’est après décapage et nettoyage (Flavie

Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 26 : Orthophotographie du secteur 5 de la zone 1 à la fin de la campagne 2021 (Photogrammétrie Flavie Jeanpierre-Berraud; D.A.O. Mathias Bellat).
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Il s’agit d’une unité stratigraphique construite composée de blocs de grès plus ou moins bien équarris, entre
chaque bloc nous retrouvons une épaisse couche de mortier blanc, semblable à ce qui avait pu être observé
durant les précédentes campagnes de fouille. Le mur comporte unmaximum de 2 assises et atteint une hauteur
observée de 0,4m (Figure 27). Sur la combinaison des orthophotographies de 2023 et 2021 (Figure 28) on voit
clairement la connexion entre les reste duMR17 exhumés d’une année à l’autre.

Couvrant la partie basse du mur nous avons mis au jour l’US 5005 déjà observé en 2021 et 2020. Limon-
sableux brun légèrement jaunâtre clair, la couche à une structure compacte et homogène avec des inclusions
de TCA de taille moyenne (2 < 6 cm) et de mortier (Figure 29). La couche est présente de manière homogène
sur l’intégralité de l’ouverture et possède une épaisseur maximum de 15 - 20 cm (Figure 30, Figure 31). Cette
couche avec ses quelques TCA à plat a été interprétée comme un potentiel niveau de sol détruit.

Au-dessus de 5005 la couche 5003 a été mis au jour et fouillée comme en 2020 et 2021. Cette US de texture
limono-sableusemeuble de couleur brunmoyen voir clair possède des inclusions de TCA en quantité moyenne
ainsi que des cailloux de petit calibre. La couche est observée demanière homogène sur l’ensemble de l’ouverture
et mesure entre 20 et 25 cm d’épaisseur.

Enfin la première couche, l’US 5000, est caractérisée par une texture meuble et homogène, de couleur brun
moyen avec des inclusions de TCA et de cailloutis en quantité moyenne. Elle possède aussi de forte inclusion
dematière végétale. Présente sur l’ensemble du secteur l’US 5000mesure 10 - 15 cm d’épaisseur. La couche a été
interprétée comme étant la couche d’humus ou horizon Oh.

Minute 16 - Zone 1 - S5 
Coupe est - axe nord-sud
1:10 
Flavie et Raphaël

0 0.25

1 : 10

0.5 m

0 0,8 m
N S

Lithique Inclusion de mortier

136,20 m

136 m

NGF

135,80 m

5000

Fig. 27 : Coupe est du S5, axe nord-sud, Minute 16, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Raphaël Devred, D.A.O. Flavie
Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 28 :Orthophotographie et détail du secteur 5 de la zone 1 à la fin de la campagne 2023 (Photogrammétrie Flavie
Jeanpierre-Berraud; D.A.O. Flavie Jeanpierre-Berraud et Mathias Bellat).

3.Interprétations

À l’issue de la fouille du S5, un seul vestige construit a étémis au jour.Au vue de la situation géographique de
l’extension du S5, il semble alors que cette extension corresponde à la suite duMR17 du S5. En effet, l’ouverture
de cette campagne correspondrait à l’espace extérieur du MR17 avec des niveaux stratifié tandis que l’est du
MR17 déjà fouillé en 2020 - 2021 correspond à des niveaux construits (MR18,MR16 etMR7). De plus durant
les précédentes campagnes de fouille, nous avions alors mis au jour l’US 5005 qui par sa description et son
mobilier archéologique (notamment le prélèvement de quelques fragments de tommettes hexagonales) pourrait
correspondre à un niveau de circulation. Cela coïncide avec les niveaux de circulation intérieur du cloître au
niveau de la cour. LeMR7Quant à lui serrait une réaffection d’unniveau de sol intérieur construit en pierre avec
une éventuelle couverture de mortier ou tomettes. Cependant pour le confirmer, il faudrait étudier davantage
la maçonnerie de ce mir, en observant les deux côtés de celui-ci, pour voir si le parement continu et s’il est le
même. Il faudrait également agrandir afin d’avoir une vision plus large de l’extension. En effet, l’emprise de cette
année reste assez minime pour bien déterminer cet intérieur/extérieur. Aussi, au regard du plan grandmontain
typique que nous possédons et de nos données, nous pouvons envisager que l’extension se situe près ou proche
d’un espace extérieur en intérieur, tel un cloître ou une cour. Mais à ce stade il ne s’agit que d’hypothèses.

Fig. 29 : Photo de coupe du S5 depuis le sud sur 5005. On distingue 5003 au-dessus avec des inclusions de cailloutis et
mortier et MR17 à l’est (Flavie Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 30 : Coupe ouest du S5, axe sud-nord, Minute 14, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Raphaël Devred, D.A.O.
Flavie Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 31 : Coupe nord du S5, axe ouest-est Minute 15, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Raphaël Devred, D.A.O. Flavie
Jeanpierre-Berraud).
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B. Secteur 6,Mathias Bellat

1.Introduction

Les campagnes de fouilles successives en 2020 et 2021 ont permis de mettre au jour un mur construit avec
deux états différents, conservé sur près de 7 m de longueur et environ 1,2 m d’épaisseur, suivant un axe ouest-
est (MR4 et MR5), ainsi qu’un second pan de mur interne suivant un axe nord-sud (MR12). La campagne de
2020 a permis de fouiller une zone de 20 m2 tandis que celle de 2021 s’est concentrée sur une zone plus réduite
de 12 m2. Cette année, un sondage de 2 m2 a été réalisé dans la partie nord du secteur, déjà ouverte en 2021.
De manière générale le S6 suit un léger pendage vers le sud, à raison de 0,2 m de dénivelé environ entre la coupe
nord et la coupe sud (136,5mNGF au nord contre 136,3mNGF au sud). Le niveau du substrat a été atteint sur
6030 au sud du MR4 à environ 135,1 m NGF, soit 1,25 m de profondeur. La partie situé au nord du mur elle
atteint quant à elle 135,05 m NGF à 1,35 m de profondeur au maximum au niveau de l’US 6043, sur laquelle
s’est terminée la campagne 2021.

2.Phases

En2020-2021, deuxphases distinctes ont pu être observées avec le BAT1 et ses couchesmodernes et le BAT2
et ses couches médiévales (Figure 33, Figure 34). À l’inverse, lors de la campagne 2023, il a été difficile d’établir
une périodisation claire des couches mises au jour. En effet, les éléments céramiques restent trop ténus pour
établir une quelconque classification et aucun autrematériel permettant d’établir une datationn’a été découvert.
Les nouvelles couches identifiées cette année sont situées entre l’US 6031 et 6039. Si 6031 a été attribuée à la
période moderne (Figure 17), notamment grâce à la présence de céramiques datées de la fin du XVIIe - début

XVIIIe siècle (Bellat, Courné, et al., 2021, p.175),
l’US 6039 semble légèrement plus ancienne, avec
des éléments des XIVe et XVe siècles (Bellat,
Courné, et al., 2021, p.176-177). Elle a ainsi été
attribuée à la période médiévale tardive. Les nou-
velles couches découvertes en 2023 ont quant à
elles été attribuées à la 1e phase moderne.

La couche la plus profonde atteinte en 2023
est l’US 6047, observée sur 1 x 0,95 m à partir
de 1,14 m de profondeur (135,16 NGF). Cette
couche est observée uniquement visible dans la
partie nord-ouest du secteur (Figure 35), et n’a
pu être documentée qu’en surface car elle n’a pas
été fouillée lors de la campagne 2023. Elle présente
des TCA de 10 - 15 cm, qui semblent position-
nées à plat, ainsi que des éléments de mortier spo-
radiques et quelques pierres de petit calibre (3 - 7
cm) principalement disposées dans la partie nord
(Figure 32). Cette US pourrait être un niveau de
sol fortement remanié ou détruit ultérieurement,
avec la mise en place de l’US 6045.

Fig. 32 : Vue zénithale depuis le sud sur la fin de
fouille du S6 avec 6047 au nord et 6039 au sud. On
distingue dans la coupe nord 6045 avec ses inclusions

de mortier jaunes et blanches (Mathias Bellat).
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Fig. 33 : Orthophotographies des secteurs S3, S4, S6 et S7 au sud de la zone 1 (D.A.O.Mathias Bellat).

Fig. 34 : Plan du BAT2 et état postérieur du BAT1 moderne dans les S3, S4, S6 et S7 au sud de la zone 1 (Mathias Bellat, Etienne Courné).
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Fig. 35 : Orthophotographie et détail du secteur 6 de la zone 1 à la fin de la campagne 2023 (Mathias Bellat).
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Fig. 36 :Niveau de préparation 6045, dans le S6 nord, avec inclusions de mortier jaune et blanc ainsi que quelques
cailloux et TCA. La limite au sud avec 6037 est clairement distincte (Mathias Bellat).

Au sud de 6047, attenante à celle-ci, la couche 6039 a été mise au jour et fouillée en surface. La fouille s’est
arrêtée sur cette US déjà observée en 2021 (Bellat, Courné, et al., 2021, pp.60-61), et composée de cailloutis et
graviers insérés dans une matrice argilo-limoneuse assez compacte homogène de couleur grise tirant par endroit
vers le brun verdâtre (Figure 32). Comportant des inclusions d’os, de mortier et de charbons (< 2 cm) elle
avait été et reste encore interprétée comme une couche de transition entre 6037 et 6041, situés en-dessous. Son
épaisseur est d’environ 10 cm et elle a pu être observée jusqu’auMR4 en 2021, soit sur une longueur totale de 1
m du nord au sud et 1,2 m d’est en ouest.

Couvrant la couche 6047, l’US 6045, a pu être fouillé entièrement lors de la campagne 2023. Il s’agit d’un
niveau sablo-limoneux avec du mortier comme inclusion principale. Ce dernier, de couleur jaune ou blanche
semble résulter d’un mélange traditionnel de chaux et sable, assez friable au touché (Figure 21, Figure 36).
La matrice est d’un brun moyen clair, compact avec une texture homogène. La couche est connexe à 6037 au
sud et touche les limites du sondage au nord, à l’est et à l’ouest. La couche est relativement stérile, puisque n’y
ont été retrouvés qu’un seul reste faunique (indet.) et une tuile plate complète de TCA avec son rebord. Cette
couche suggère très probablement la présence d’un niveau d’installation d’un sol ou la destruction d’un mur
sous-jacent.

Au sud connexe à 6045, se trouve la couche 6037. Déjà fouillé en 2021 (Bellat, Courné, et al., 2021, p.61),
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cette couche présente une texture de limono-caillouteuse avec des inclusions de graviers. Sa structure est assez
compacte et homogène, elle suit un léger pendage nord-est sud-ouest. De couleur gris moyen, elle a une épais-
seur de 0,06 m et a pu être observée sur 1,2 x 1 m environ, 0,7 m en 2021 et 0,3 m 2023 (Figure 36). Cette
couche a livré beaucoup dematériel en 2021, notamment des TCA et céramiques. Cette année, des céramiques
vertes glaçurées, qui semblent appartenir à la phase moderne (Chap. Ceram) ont été découvertes ainsi qu’une
plaquette enmétal percée (Chap.Matériel). Les nombreux artefacts retrouvés et la structure ainsi que la couche
semblent correspondre à une couche d’abandon.

Couvrant les US 6045 et 6037, on observe la couche 6031, une couche limoneuse avec quelques blocs (5 -
25 cm), de couleur gris moyen clair (Figure 37). La couche présente des inclusions de cendres et de charbons
(moyens), d’os en grand nombre, de TCA en assez grand nombre (6 - 12 cm) et quelques cailloutis (< 2cm).
Sa structure est homogène et moyennement compacte. Elle mesure 1,2 x 0,7 m sur 0,2 m d’épaisseur. Si seul
un tesson et quelques restes fauniques épars ont été retrouvés cette année dans 6031, en 2021 du verre et des
éléments métalliques avaient également été prélevés dans la cette couche en 2021. Ses inclusions cendreuses et
charbonneuses ainsi que son épaisseur,amènent à supposer qu’il s’agit probablement d’une couche de destruc-
tion/démolition ou d’abandon datée de la période moderne (phase IIb probablement).

Au-dessus de 6031, c’est l’US 6019, déjà observée plus au sud en 2020 et 2021 (Bellat, Courné, et al., 2020,
p.56, 2021, p.66), qui a été exhumée et fouillée à nouveau (Figure 38). Cette couche limoneuse est assezmeuble
et présente des inclusions charbonneuses, dumatériel brûlé (tessons, charbons) ainsi que des TCA positionnée
à plat, elles aussi brûlées. De couleur brun foncé cette couche présente une structure peu compacte, homogène
et mesure environ 0,15 m d’épaisseur. Lors de la campagne 2023, divers restes céramiques ont été découverts,
ainsi que deux clous en métal (Chap. Matériel). Cette couche riche en matériel et probablement une couche
construite à l’origine (TCA à plat) qui pourraient correspondre à un niveau d’occupation abandonné.

Le sondage 2023 dans le secteur 6 s’est ouvert sur 6017, déjà fouillée en 2020 (Bellat, Courné, et al., 2020,
p.57) et 6027, observée dès 2021 (Bellat, Courné, et al., 2021, p.69). La première couche, 6017, est une couche
limono-argileuse homogène peu compacte de couleur brun foncé, ayant livré un matériel abondant et notam-
ment des restes fauniques, TCA et tessons céramiques. D’environ 0,2 m d’épaisseur, elle n’a été observée que
dans la partie ouest du secteur 6, à l’est l’espace est occupé par la couche 6015 (Bellat, Courné, et al., 2020, p.58).
Cette couche n’a pas été enregistrée cette année puisqu’à la suite des différents décapages et fouilles précédentes
(2020-2021) l’espace nord du S6 est devenu trop perturbé, et ne permettant pas de distinguer clairement 6017
à la fouille mais uniquement lors des relevés de coupe. La seconde couche, 6027, est un niveau de TCA posi-
tionnées à plat perturbées, interprété comme un sol construit (SL1). S’il a pu être partiellement observé après le
décapage en 2023 (Figure 38), sa présence restreinte et éparse, limite les interprétations de ce niveau, de même
que sa position stratigraphique qui semble grandement perturbée par l’action racinaire (Bellat, Courné, et al.,
2021, p.70).

Concernant les US postérieures à 6027, aucune n’a encore pu être fouillée et seules 6007 et 6001 ont été
identifiées lors du relevé (Figure 39, Figure 40). Si l’absence de 6009, fine couche limoneuse situé sous 6027 et
sur 6017 peut s’expliquer par son épaisseur très fine (4 cm) et difficile à observer en coupe, les US 6002, 6003 et
6005/6006 n’ont pas été rendues visibles, ce manque de visibilité étant probablement dû aux remaniements du
sédiment du S6 lors des rebouchages successifs de 2020 et 2021. En 2021 déjà, le comblement du S6 avait laissé
entrevoir une nouvelle couche anthropique, notée US 6025. L’absence des US 6002, 6003 et 6005/6006 lors de
la campagne 2023 n’indique donc pas leur absence dans la partie nord du S6, seul un sondage dans une zone
non perturbée permettrait de vérifier la présence effective de ces US.
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Fig. 37 : Vue zénithale depuis le sud sur 6031 et deux
blocs posés dessus. La couche est très homogène. Au
nord dans la berme on distingue des inclusions de
mortier et TCA correspondant à 6007 (Mathias

Bellat).

Fig. 38 : Vue zénithale depuis le sud après l’ouverture
du S6. 6019 est visible partout avec quelque rester de
6017, les TCA à plat correspondent à 6027 présent

sporadiquement (Mathias Bellat).

3.Interprétations

Le secteur 6 n’a pas livré en 2023 d’autres informations complémentaires, que celle de la confirmation des
relations stratigraphiques déjà observées en 2020-2021 ainsi que la présence de deux nouvelles US, 6045 et 6047
dont la première pourrait correspondre à un niveau construit.

Concernant l’interprétation de 6045, deux hypothèses peuvent être émises. Il pourrait s’agir d’un niveau de
préparation de sol. Les niveaux de sol en TCA, mis au jour, recouvrent souvent une couche de mortier servant
à drainer l’eau, stabiliser et fixer les tuiles (Chapelot et al., 2009). De même, on observe dans le S10, fouillé
en 2021, des couches de préparation pour les deux niveaux de sol en TCA SL2 (Figure 18) et SL3 (Figure 19)
correspondant respectivement auxUS 10004 et 10009 (Figure 41). Si 10004 n’a pas été identifié avec précision,
10009 est un niveau limoneux-argileux ayant servi à niveler les couches supérieures et comprenant quelques
rares inclusions de mortier.

Dès lors question se pose alors, peut-on rapprocher chronologiquement la couche 6045 de la couche 10009
du S10? De toute évidence, non. Au-delà de leurs positions stratigraphiques grandement différentes, 60 cm en-
dessous du niveau du sol pour 10009 (136,1 m NGF) et 90 cm pour 6045 (135,5 m NGF), leur composition
diffère drastiquement. Dans le cas du S10, on observe un niveau de préparation meuble limono-argileux très
fortement perturbé par des intrusions (Bellat, Courné, et al., 2021, p.81), tandis que dans le cas de 6045, il s’agit
d’un niveau sablo-limoneux et avec dumortier comme composante principale de la couche. On peut donc assez
largement supposer que 6045 et 10009, oumême 10004 (postérieure à 10009) ne forment pas unemême entité
de préparation d’un sol sur l’ensemble du bâtiment. La couche 6045 semble plus ancienne, notamment de par
l’utilisation intensive de mortier et sa position stratigraphie plus profonde.

L’autre hypothèse serait celle d’un effondrement de mur. La couche 6045 pourrait être un niveau de dé-
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molition d’un mur interne au BAT2 ou BAT1. En 2021 le MR12, et plus particulièrement la couche 6041,
présentait un appareil en mortier jaune assez similaire à 6045. À la surface du MR12, la couche 6033 corres-
pondait à la dégradation de celui-ci et présentait - bien qu’observée sur une surface nettement plus réduite - une
couche de limons, cailloutis et blocs avec de fortes inclusions demortier de couleur jaune (Bellat, Courné, et al.,
2021, p.61). On peut donc aisément faire le rapprochement avec la destruction d’un mur de mortier. Aucune
hypothèse ne prévaut pour le moment, bien que la position d’unmur aussi près duMR4 (2 - 2,5m) indiquerait
une pièce de petites dimensions. Toutefois, si on se fie à l’alignement du MR11 dans le S7, correspondant au
mur de voûte de la cave, qui suit un alignement ouest-est, 6045 pourrait alors être le prolongement du MR11
(Figure 33).

Quant à 6047, aucun indice ne transparaît pour le moment sur la fonction et la nature de cette couche.
Pour poursuivre la fouille du S6, l’une des stratégies consisterait à réouvrir les parties au nord duMR4 de 2021
et 2023 en élargissant leur emprise à l’ouest. Là où les campagnes 2019-2021 avaient été limitées par la présence
d’un arbre entre le S4, S6 et S7, ce dernier a été abattu par la mairie en 2022. La zone qu’il recouvrait pourraient
alors être fouillée, bienqu’elle soit probablement assez perturbée.Cela permettrait d’observer sur une zone vierge
de toute perturbations de campagnes précédentes la stratigraphie intérieure du bâtiment.
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Fig. 39 : Coupe nord du S6, axe ouest-est, Minute 13, 1 : 10 (Mathias Bellat, Raphaël Devred, D.A.O. Flavie

Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 40 : Coupe ouest du S6, axe sud-nord, Minute 12, 1 : 10 (Mathias Bellat, Raphaël Devred, D.A.O. Mathias Bellat).

Fig. 41 :Niveau de sol SL3 dans le S10 avec les TCA positionnées à plat de 10008 et le niveau de préparation 10009 argilo-limoneux visible
en-dessous, au niveau de la mire (Marine Waszak).
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Zone 2 (Anaëlle Genneret & Mathias Bellat)

La zone 2 constitue l’ensemble de la chapelle et le périmètre proche de celle-ci (Figure 42 Figure 43). Déjà 
fouillée en 2020 (Bellat, Courné, et al., 2020, pp.100-108) et 2021 (Bellat, Courné, et al., 2021, pp.87-117), la 
zone 2 présente les plus importants vestiges bâtis encore en élévation du site. Une première ébauche descriptive 
de la chapelle avait été réalisée en 2021 mais aucun calage chronologique n’avait été proposé. Deux sondages 
avaient été réalisés en 2020, le S1 à l’est de la nef qui s’est révélé négatif et n’a présenté aucune couche de nature 
anthropique, le deuxième, S2, a été implanté au niveau de l’entrée de la nef. Il a laissé entrevoir une succession de 
marches en pierres monolithiques. Les diagnostiques réalisés en 2021 se sont divisés entre l’espace de la cave où 
le D3 et D6 ont révélé respectivement la stratigraphie en lien avec l’établissement du mur moderne de séparation 
cave, nef et l’entrée de la cave avec des éléments en bois attribués au XIXe - XXe siècles. Les diagnostiques D4 
et D5 localisés dans la nef ont permis d’avoir un aperçu de la stratigraphie des comblements de la chapelle et des 
fondations des murs du chevet. Enfin, un dernier sondage réalisé en 2021, le D1, se situe légèrement au nord de 
la chapelle et présente quelques vestiges anthropiques notamment des grillages de faisanderie du XXe siècle.

Cette année la stratigraphie complète de la zone 2 a été retranscrite sur le diagramme de Haaris global du 
site (Figure 17). De plus, un mémoire du master 1 Patrimoine et musées, intitulé Application de la méthode de 
la méthode HBIM en archéologie : étude de cas du prieuré des Moulineaux dans les Yvelines a été soutenu par 
Anaëlle Genneret en Juillet 2023 (Genneret, 2023). Dirigé par Vincenzo Capozzoli, maître de conférences 
à l’université Panthéon Sorbonne, celui-ci a reçu la mention «Très bien» avec 18. Ce mémoire a été repris et 
intégré au rapport de fouilles de cette année. Ne sont ici présentés que les enjeux relatifs à l’archéologie du bâti 
et la stratigraphie architecturale de la partie nef de la chapelle sur ses faces extérieures sud et est et toutes ses 
élévations intérieures.

Une étude des graffitis/peinture et gravures sur les murs de la nef a été réalisé par Aaron Gatt. Cet inven-
taire agrémenté d’une interprétation succincte sur leur sens et fonction potentielle a été ajouté en partie annexe 
(Chap. Graffitis).

Le relevé 3D scanner réalisé avec l’aide de SNCF réseau et encore en cours de traitement et servira non 
seulement à agrémenter le modèle HBIM de relevé 3D précis mais pourrait, si les images le permettent, servir à 
réaliser des dessins pierres à pierres de l’ensemble de la chapelle.

Enfin, une étude dendrochronologique menée par Dendrotech a été menée. Celle-ci nous permet d’avoir les 
premières datations absolues sur le site des Moulineaux et de distinguer une nouvelle phase de reconstruction à 
la période médiévale. Le rapport de Dendrotech a été ajouté en annexe (Chap. Dendro).
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Fig. 42 : Plan des structures de la zone 2 début 2023 (Etienne Courné, Mathias Bellat).
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Fig. 43 : Orthophotographies des secteurs et diagnostiques de la zone 2  (Photogrammétries, Etienne Courné; D.A.O. Etienne Courné, Mathias Bellat).
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A. Méthodologie de l’étude du bâti

Dansunpremier temps, chaqueunité stratigraphique est nomméepuis répertoriée endistinguant lesUSpo-
sitives,USnégatives et les unités de construction (UC).Une fois les relations entre les unités étudiées, chaqueUS
est repositionnée chronologiquement. Cinq phases sont identifiées dans l’étude du bâti comme pour le reste du
site : première phase médiévale (XIIe – XVe siècles), deuxième phase médiévale (XVe - XVIe siècles), première
phase moderne (XVIe – XVIIIe siècles), deuxième phase moderne (XVIIIe - XIXe siècles) et phase contempo-
raine (XIXe – XXIe siècles).

B. Les élévations extérieures

1.La façade est du chevet

L’élévation extérieure est correspond à l’abside de l’église prieurale (Figure 45). Le chevet, travaillé en cal-
caire, est agrémenté de quatre colonnettes engagées. Les pierres proviennent probablement des carrières locales
de la Beauce (Chattien) ou de l’Eure et Loir àMorancez (Lutétien), lieu d’origine des pierres de la cathédrale de
Chartres lors de phase de reconstruction au XIIe siècle. La base des colonnettes se compose de quatre appen-
dices reposant sur un socle quadrilatéral sans ornement. Le fût est lisse et le chapiteau présente un motif feuille
d’eau (ou feuille plate).

Treize unités stratigraphiques ont été répertoriées (Figure 49). Le mur en calcaire, UC3, est appuyé sur les
fondations notées UC11. Ces deux éléments architecturaux accueillent trois trous de boulins (UC88, UC92 et
UC93). Ces unités équivalentes sont contemporaines aumur et aux fondations. En effet, lors de la construction
d’un édifice, les trous deboulins sont des réservations dans la structure qui permettent de ficher les échafaudages.

Le mur (UC3) est détruit en partie basse par
l’US87 dont l’estimation chronologique pourrait
se situer à la phase contemporaine. Cette destruc-
tion laisse entrevoir une encoche liée au système
d’évacuation des eaux des deux cuves intérieures
(Figure 44).

Enfin, l’abside est coupée par trois fenêtres
cintrées, équivalentes entre elles : UC89, UC90
et UC91. Ces dernières se constituent d’une em-
brasure supérieure en arc. Aucun vitrage n’as été
conservé. Il reste, aujourd’hui, seulement les bar-
reaux métalliques rouillés et quelques pièces boi-
sées. Les fenêtres sont également rythmées par
quatre colonnettes équivalentes (UC79, UC78,
UC80 et UC83), s’adossant aux UC3 et UC11. Fig. 44 : Vue de détail du chevet, UC3, depuis l’est

avec la destruction de l’US87 (KévinWarau).
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Fig. 45 :Orthophotographie de la façade est du chevet (Photogrammétrie cabinet Bortolussi ; D.A.O. Anaëlle
Genneret).

2.La façade sud du chevet

L’élévation extérieure sud correspond à l’un des murs latéraux de l’église. Cette façade se compose de deux
entrées. Une première au rez-de-chaussée qui donne accès à l’intérieur du chevet. La seconde se situe à l’étage et
dessert le premier étage de la nef, aujourd’hui détruit (Figure 46).

L’étude a conduit à la création de vingt unités stratigraphiques (Figure 50). Tout d’abord, nous pouvons
observer, à l’est de la façade, la continuation de l’élévation de l’abside. En effet, le mur en calcaire, UC3, ainsi que
les fondations, UC11, sont visibles. Ce mur accueille deux trous de boulins en hauteur : UC12 et UC13. L’élé-
vation se compose également dumurUC16dont une partie est cachée par la végétation.Cette unité s’appuie sur
l’UC4, le mur inférieur. La différence de traitement entre l’abside et la nef est nettement distinguable. Alors que
le mur grandmontain (UC3) est en appareil de calcaire, les murs restants (UC4 et UC16) sont montés en grès.
Les murs de l’abside et les murs de la nef sont coupés verticalement par l’UC14, un départ de maçonnerie ara-
sée formant l’aile sud du monastère. L’UC14 est marquée par la présence de briques, orientant sa datation vers
la première phase moderne. En effet, l’usage de la brique semble être rattaché aux infrastructures de la phase
moderne comme c’est le cas pour l’enceinte du site. Les portions conservées de l’enceinte présentent un liseré
constitué des briques similaires. Enfin, l’UC14 est jointe à l’US9, l’état détruit de la maçonnerie. La datation de
cette unité négative reste incertaine mais tend vers la deuxième phase moderne.

La partie inférieure de l’élévation, UC4, se structure d’une entrée, entité formée deUC1 etUC2.D’après les
plans grandmontaines, l’ouverture (UC1) devait probablement être présente au XIIe siècle. Néanmoins, l’enca-
drement de l’ouverture (UC2) semble avoir subi de nombreuses modifications comme en témoignent les dif-
férentes couches de mortier. Ces modifications pourraient être rattachées la deuxième phase moderne. Quatre
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Fig. 46 :Orthophotographie de la façade sud de la chapelle (Photogrammétrie cabinet Bortolussi ; D.A.O. Anaëlle
Genneret).

trous de boulins coupent également lemur : UC6,UC7,UC5 etUC8. Enfin, lemur (UC4) estmarqué, en par-
tie inférieure, d’une avancée de quatre assises en grès adossées. La fonction de ces assises n’a pas été déterminée.
La partie supérieure de l’élévation, UC16, se compose quant à elle d’une corniche adossée, UC18 (Figure 47).
Cette dernière se compose de rangées de briques, similaires à celles de l’UC14. La corniche témoigne d’un début
de voûtement se prolongeant jusqu’à la seconde entrée, située à l’étage (Figure 48). Cette entrée se constitue de
l’ouverture même (UC19) coupant le UC16, elle est encadrée par un jambage, UC22 et UC20. L’UC19 a été
comblée par des parpaings en 2019 afin de protéger le site des intrusions, et soutenir l’ouverture.

Enfin, les murs UC16 et UC4 sont scindés par une unité négative, l’US68. Cette unité est l’état détruit d’un
plancher. La destruction du plancher est estimée à la deuxième phase moderne, tout comme la destruction de
l’UC14, c’est-à-dire l’US9.

3.Chronologie des élévations - extérieurs

L’ensemble de l’élévation de la façade est, peut être rapproché de l’époque grandmontaine. En effet, les
moines grandmontains portaient une attention particulièrement au traitement du chevet de l’église prieurale.
Ainsi, l’abside et la nef ne sont pas construites dans le même matériau. Dans le cas des Moulineaux, le chevet a
été travaillé en calcaire tandis que la nef a été construite en grès.

Le phasage de l’élévation sud semble plus perturbé, illustrant toute la complexité chronologique du prieu-
ré. Alors qu’on pourrait penser que les murs UC4 et UC16 soient restitués à l’époque grandmontaine, dans
la continuité du chevet, l’absence de soins de l’appareil remet en doute leur chronologie. La maçonnerie arasée
(UC14) datable de la première phasemoderne renforce cette dissonance chronologique, tout comme la corniche
(UC18) et la présence d’un plancher (US68). En effet, d’importantes modifications ont eu lieu dans la première
phase moderne, lorsque le monastère devient un château. L’ensemble de l’élévation sud pourrait, en réalité, être
daté de cette phase moderne. Néanmoins, l’hypothèse d’une destruction totale des murs latéraux grandmon-
tains, à l’époque moderne, pour ensuite les remonter, tout gardant intact le chevet, semble incertaine.

Afind’éclaircir l’enchevêtrement des parties grandmontaines etmodernes, unehypothèse pourrait être avan-
cée : l’épaisseur importante des murs de l’église aurait permis de conserver le noyau de la maçonnerie grandmon-
taine. Ainsi, seuls les parements extérieurs auraient été totalement ou partiellement détruits pour accueillir l’ap-
pareillage moderne. La raison de ces reprises n’est pas clairement identifiée mais il pourrait s’agir d’un mauvais
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état du monastère lors de l’achat à l’époque moderne, nécessitant alors des travaux. Ainsi, ce remaniement de la
première phase moderne concerne le parement mais se caractérise également par le percement d’une nouvelle
ouverture à l’étage (UC19), la construction d’un plancher et d’une reprise ou construction de l’aile sur du mo-
nastère (UC14).

Fig. 47 : Vue depuis le sud sur la façade sud du
chevet. On distingue l’UC3 à l’est avec le départ d’une
colonnette (UC79), au centre le départ de mur UC14

et son arasement US9 et en-dessous le parement
moderne de l’UC4. à l’ouest ont distingue le parement
de l’UC16 avec au dessus le décors de l’escalier l’UC18

(KévinWarau).

Fig. 48 : Vue de détail de la corniche adossée de
l’UC18 et son appareillage fait de pierre de calcaire et

briques (Anaëlle Genneret).
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Orthophotographie avec découpage stratigraphique de la façade sud du chevet (Photogrammétrie cabinet Bortolussi; D.A.O. Anaëlle Genneret).
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C. Les élévations intérieures

1.La façade intérieure sud

L’élévation intérieure sud est percée par une unique entrée, située au rez-de-chaussée. Celle-ci est surmontée
par un corbeau en pierre sur lequel repose une poutre. La poutre est entièrement visible sur la photogrammétrie
du côté ouest. Elle est le vestige d’une ancienne tribune (Figure 51). La façade sud est rythmée par un renfon-
cement dans lequel deux «piscines» sont creusées (Figure 52). Ces piscines ou bassins, ronds et carrés, sont
endommagés. Ils sont reliés à un système d’évacuation dont la partie terminale est visible sur la façade extérieure
est (US87).

L’étude a conduit à créer vingt-trois unités stratigraphiques (Figure 56). L’appareil dumur,UC84, est visible
au nord-est et au sud-ouest de l’élévation. Celui-ci est recouvert par un enduit en fausses pierres de parement,
UC44. L’enduit situé au niveau de la fenêtre est quant à lui nommé UC67. La dégradation de cet enduit, à cer-
tains endroits, a permis d’observer de multiples trous de boulins (UC53 (Figure 53), UC60, UC55 et UC56).
L’élévation est également marquée par une entrée. Celle-ci est formée de l’ouverture UC1, surmontée d’un lin-
teau cintré (UC46) et joint à un jambage en bossage de pierres (UC47). Cette ouverture, datable de l’époque
grandmontaine, est déjà présente sur l’élévation extérieure sud. Néanmoins, le jambage semble être de la pre-
mière phase moderne et le linteau, en briques standardisées, de la phase contemporaine.

L’étude de l’entrée peut être complétée par un sondage réalisé en 2020 (S2) sur le seuil de la porte (Bellat,
Courné, et al., 2020). Une succession de dalles de pierre sur trois paliers a pu êtremise au jour. Entre la première
dalle et le niveau de sol présumé de l’église, l’équipe a relevé un dénivelé de 0,45 m. Les deux premières dalles
sont monolithiques tandis que la troisième se compose de plusieurs blocs de taille réduite. Ce troisième palier
semble s’appuyer sur un niveau de sol qui présente également quelques blocs.

Au-dessus de l’entrée, nous retrouvons la poutre (UC29), servant de structure à la tribune aujourd’hui dé-
truite. Un trou UC54, en partie haute, se distingue des trous de boulins du reste de l’élévation (Figure 55). En
effet, celui-ci est couvert d’une épaisse couche de mortier (UC55). Il peut être mis en relation avec la tribune
puisqu’il devait probablement accueillir une structure servant au soutien.

Fig. 51 : Prise de vue, fisheye, de la face est de la nef depuis l’ouest avec le balcon daté de la période moderne et sa poutre 
traverse. On observe au sud une ouverture sur la partie supérieure (UC74) (Araon Gatt).
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La vôute de l’église se constitue d’un arc-doubleau, UC40. L’arc s’appuie sur deux culots situés au sud et au
nord. Il est flanqué également par un cordon en demi-tore (UC51 et UC50), filant le long du mur. La voûte se
termine sur l’un des trois voûtains en arête du chœur. Le chœur est recouvert d’un enduit (UC36) similaire à
celui de la voûte, UC37 et UC39.

En partie inférieure de l’élévation, le mur est creusé d’un renfoncement (UC58 et UC57) occupé par deux
bassins liturgiques. L’UC58 présente des traces de polychromie et quelquesmotifs floraux à peine distinguables
(Figure 54). La niche est surmontée par une corniche dite à cavet c’est-à-dire une moulure creuse et concave
(UC34). Celle-ci est adossée à l’UC44 et donc à UC84. Elle parcourt la partie inférieure des trois fenêtres de
l’abside, parmi elles, l’UC90, visible sur la photogrammétrie (Figure 56).

Fig. 52 : Photographie de détail du renfoncement (UC58) avec les deux bassins lithurgiques. La voûte (UC98) est
grandement endommagée (Mathias Bellat).
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Fig. 53 : Vue de détail d’un des trous de boulin, 
l’UC53. Certains des trous de boulin semblent 

originellement recouvert par l’enduit UC44 (Aaron 
Gatt).

Fig. 54 : Vue de détail de la polychromie sur la voûte
du bassin liturgique (UC98). On distingue des tâches
ocre d’enduit peint aussi bien sur les pierres de la
voûte que celle du fond du renfoncement (Mathias

Bellat).

Fig. 55 : Orthophotographie de la façade sud du balcon prise depuis le nord. Le trou de boulin UC54, de part ses 
dimensions, sa position au-dessus de la tribune et sa connections avec l’UC43, semble être un élément moderne en lien 
avec la tribune. il pourrait s’agir d’une poutre de soutènement d’un rideau ou divers éléments décoratifs (Aaron Gatt).
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Fig. 56 : Orthophotographie avec découpage stratigraphique de la façade intérieure sud du chœur de la chapelle prise depuis le nord (Photogrammétrie cabinet Bortolussi; D.A.O. Anaëlle Genneret).
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2.La façade intérieure est

L’élévation intérieure est correspond au chevet de l’abside. Elle est marquée par trois fenêtres attribuée à
l’église de la période grandmontaine.

L’élévation est décomposée en onze unités (Figure 59). Tout d’abord, les trois fenêtres sont notées UC91,
UC89 et UC90. Ces unités percées dans le chevet, sont recouvertes d’un enduit noté UC67 (Figure 57). Les
fenêtres sont égales et contemporaines entre elles et datent de la périodemédiévale. Les fenêtres sont surmontées
de trois voûtains en arête, couverts d’enduit (UC36). L’élévation permet d’observer la corniche à cavet, UC34,
dans son intégralité. Cet élément semble être rapprochable de la période grandmontaine.

Enfin, la partie inférieure de l’élévation permet de visualiser la continuité de l’enduit UC44, observable au
nord et au sud de l’église. Des destructions partielles de l’enduit révèlent l’appareil du mur, UC100. Cette unité
peut être mise en équivalence avec les unités UC101 et UC84 des murs nord et sud.

En 2021, un diagnostic a été mené à l’intérieur du chevet le D5 (Bellat, Courné, et al., 2021, pp.101-106).
Celui-ci se situe dans le prolongement du mur, UC100. Tout comme le diagnostic 4, les fondations du chevet
ont été identifiées : US508. Elles sont jointes à US402, c’est-à-dire les fondations grandmontaines dumur nord.
L’US508 repose sur l’US507 (Figure 58), une couche de sable. Celle-ci est également semblable à la couche de
substrat du diagnostic 4, US413.

Fig. 57 : Vue générale depuis l’ouest sur les ouvertures de la façade est du chevet. De gauche à droite UC91, UC89 et 
UC90. On peut observer la l’enduit autour des ouvertures l’UC87 qui surplombe la corniche à cavet l’UC34. Au-

dessus des ouverture on distingue l’UC36 l’enduit couvrant les voûtains du chœur (Aaron Gatt
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Fig. 58 : Campagne 2021, Coupe sud axe est-ouest du D5, Minute 20 (Etienne Courné). Les numéros d’US
correspondent aux dénominations actuelles de 20501 à 20509 dans le digramme stratigraphique.

Fig.58 : Campagne 2021, Coupe sud axe est-ouest du D5, Minute 20 (Etienne Courné). Les numéros d'US 
correspondent aux dénominations actuelles de 20501 à 20509 dans le digramme stratigraphique. 69



UC76

UC75

UC73

UC74

UC86

UC29

UC89 UC90UC91

UC36

UC64

UC34

UC44 UC100

UC58

UC57

UC67

REALISE A L'AIDE D'UN PRODUIT AUTODESK VERSION ETUDIANT

R
EALISE A L'AID

E D
'U

N
 PR

O
D

U
IT AU

TO
D

ESK VER
SIO

N
 ETU

D
IAN

T

REALISE A L'AIDE D'UN PRODUIT AUTODESK VERSION ETUDIANT

REALISE A L'AIDE D'UN PRODUIT AUTODESK VERSION ETUDIANT

R
EALISE A L'AID

E D
'U

N
 PR

O
D

U
IT AU

TO
D

ESK VER
SIO

N
 ETU

D
IAN

T

REALISE A L'AIDE D'UN PRODUIT AUTODESK VERSION ETUDIANT

AB

BA

0 1.5

1 : 50

3 m

Fig. 59 : Orthophotographie avec découpage stratigraphique. A) Façade ouest du chevet pris depuis l'est. B) Façade est du chevet prise depuis l'ouest (Photogrammétrie cabinet Bortolussi; D.A.O. Anaëlle Genneret).

70



3.La façade intérieure nord

L’élévation intérieure nord se démarque principalement par une niche, restituée comme une armoire litur-
gique. Celle-ci répond aux deux bassins situés du côté sud.

L’étude a conduit à la création de dix-huit unités (Figure 62). Nous observons, tout d’abord, l’appareil du
mur (UC101), à l’ouest de l’élévation. Celui-ci est équivalent à l’appareillage sud, UC84. La poutre, UC29, en
vue de coupe est également visible. De plus, le mur conserve en grande partie de son enduit UC44, identique à
celui de l’élévation sud. Le mur nord comporte deux trous de boulins, UC25 et UC30, situés en échos à ceux
de l’élévation sud. Nous retrouvons également un trou entouré de mortier (UC43 et UC42). Celui-ci se situe à
la même hauteur que le trou de l’élévation sud (UC55 et UC54). Ainsi, ces derniers pourraient être considérés
comme équivalents puisqu’ils semblent servir dans la structure de la tribune. Enfin, le mur est percé par une
niche cintrée (UC32) identifiée comme une armoire liturgique. Celle-ci, datée de l’époque grandmontaine s’en-
fonce dans la profondeur du mur du côté gauche. Elle est également marquée par un traitement particulier de
son encadrement (UC31) : l’enduit donne un effet en bossage de pierres (Figure 60).

Le voûtement se structure de l’arc-doubleau, UC40,marqué par un cordon en demi-tore (UC38 et UC41).
Ce cordon est équivalent au cordon sud, composé de l’UC51 et de l’UC50. Tout comme l’élévation sud, le
voûtement est enduit de l’UC39 et UC37 il se clôture par le voûtain en arête du chœur, recouvert par un enduit

Fig. 60 : Vue de détail de l’armoire liturgique dans le mur nord du chevet. On distingue le creusement, l’UC32, de 
l’armoire qui accueillait probablement des planche pour stocker le nécessaire aux services religieux et son entablement en 

pierre l’UC31 qui est distinct du reste de l’enduit l’UC44 (Aaron Gatt).
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similaire,UC36.Les enduits, auniveauduplafond, présentent des traces depolychromie.Des rangées debriques
ou de pierres semblent également y être peintes en couleur rouge. Enfin, l’élévation nord est marquée par la
fenêtre, UC91 qui surmonte la corniche à cavet, UC34, démarrant à l’élévation sud.

En 2021, l’intérieur de l’église est fouillé et l’équipe ouvre le diagnostic 2 à l’angle nord-ouest des murs. Cet
emplacement est à l’intersection entre le mur nord et le mur de refend ouest. L’étude des strates peut être mise
en parallèle avec celle du bâti puisqu’en effet, les fondations du mur nord et celles du mur de refend ont pu être
observées. L’US402 est une unité construite. Elle correspond aux fondations grandmontaines du mur nord.
Elle se forme de «blocs de grès taillés enmoyenne d’environ 0,2 - 0,3 m x 0,16m.» (Bellat, Courné, et al., 2021,
p.96). Les fondations s’arrêtent à 0,6 mètres de profondeur. Cette première unité fouillée pourrait renvoyer
aux fondations de l’église, l’UC11, observables sur l’élévation extérieure est. L’US402 repose sur un niveau de
substrat notéUS413.Dans un second temps, les fondationsmodernes dumur de refend ont ensuite étémises au
jour : l’US404.Cette unité repose sur l’US408, une couche de sable avec des inclusions de charbon et demortier.
Elle a été identifiée comme la tranchée de fondation. Les fondations de la phase moderne reposent également
sur du substrat sableux (US414). Ces fondations ne sont pas comparables à celles de la période grandmontaines
dumur nord. Les fondations grandmontaines de la première phase médiévale sont plus épaisses mais également
plus en profondeur. Ainsi, elles ne sont pas liées architecturalement. La suite de la fouille a permis de confirmer
que les fondations UC402 reposent sur US413, qui s’appuie elle-même sur US414. Ainsi, les deux fondations
d’époque différentes sont construites sur la même unité stratigraphique de substrat : US414 (Figure 61).

Fig. 61 : Campagne 2021, Vue de détail, depuis l’ouest, de la coupe est du D4 et de la potentielle tranchée de fondation
signifiée par les US 415, 408 et 413 (Lou-AnneMathieu).
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4.La façade intérieure ouest

La dernière élévation est celle du côté ouest. Il s’agit du mur de refend construit lors de la réaffection du
monastère, à la première phase moderne. Le mur sépare ainsi la nef et l’abside. Celui-ci est percé par une porte à
l’étagedesservant le premier étagede lanef.Cette ouverturepermettait égalementd’accéder à la tribune (Figure 51).

Il est possible d’inventorier six unités stratigraphiques (Figure 59).Cemur se composedeparement (UC86),
traité différemment du reste des élévations intérieures. L’appareillage est recouvert d’un enduit (UC76), se dé-
marquant également de l’enduit UC44. L’ouverture (UC74), située à l’étage, se compose d’une traverse en arc
cintré (UC75) et d’un bossage de pierres (UC73). Enfin, sur cette élévation, la poutre maîtresse (UC29) est vi-
sible dans sa longueur. La poutre tient sur deux corbeaux situés sur les élévations sud et nord.

5.Chronologie des élévations - intérieur

A l’image de l’élévation extérieure sud, la chronologie de l’intérieur de l’église est également complexe à ap-
préhender. Tout d’abord, le bassin liturgique et la niche renvoient à la norme architecturale grandmontaine. Il
en est de même pour les fenêtres qui sont présentes dans les plans traditionnels grandmontains.

En suivant, l’hypothèse émise lors de l’étude de l’élévation sud et que les murs intérieurs auraient pu subir
les mêmes modifications, c’est-à-dire des remaniements du parement. Néanmoins, dans le cas des élévations
intérieures, il est compliqué de valider cette hypothèse puisqu’il aurait été impossible de conserver intacte les
fenêtres et les deux niches creusées dans lesmurs. Ainsi, lesmurs (UC84,UC100 etUC101) sont probablement
datés de l’époque grandmontaine.

Néanmoins, l’intérieur de l’église n’est pas intégralement de la période grandmontaine. Des unités ont une
datation plus incertaine, à commencer par l’arc-doubleau. En effet, l’arc-doubleau n’est pas un élément architec-
tural qu’on retrouve à l’époque grandmontaine. Les églises prieurales grandmontaines se caractérisent par une
voûte plane. La présence de l’arc n’est pas sans rappeler le voûtement de l’Abbaye Notre-Dame de l’Ouÿe, située
à proximité des Moulineaux. Cette église présente une voûte en berceau tout le long de la nef (Figure 63). En
basant sur ce modèle, l’église desMoulineaux serait alors voûtée en berceau. En absence du voûtement de la nef,
il est impossible de valider cette théorie.

Le voûtement enberceaun’est pas rattaché à l’architecture propre desGrandmontains. Il est doncpostérieur
à cette période. Une datation à la première phase moderne est également incorrecte en raison dumur de refend.
La création de ce mur ne laisse visible qu’un unique arc. Il semble s’être inséré entre deux arcs voire sur un arc.
Le mur de refend est donc postérieur au voûtement en berceau de l’église.

Ainsi, l’hypothèse d’un nouvel état de l’église pourrait être avancé. Il serait daté de la deuxième phase mé-
diévale, plus précisément postérieur à l’époque grandmontainemais antérieur à la première phasemoderne, soit
entre la fin du XVe et la fin du XVe siècle. Après étude des différentes élévations, d’autres éléments architec-
turaux pourraient être rattachés à ce nouvel état dont les enduits (UC36, UC37, UC39, UC44, UC67). Ces
derniers semblent partager un motif similaire, celui en fausses pierres de parement. Il pourrait être de même
pour l’UC98, des motifs floraux dans le renfoncement des bassins. Ainsi, cette nouvelle période pourrait tout à
fait correspondre à un rafraîchissement de l’église, caractérisé par la pose d’arcs-doubleaux ainsi que la réfection
de l’enduit.

En conclusion, l’ossature de l’église du XIIe siècle semble avoir été conservée malgré de possibles remanie-
ments. D’après l’étude du bâti, on pourrait également avancer l’hypothèse d’un nouvel état de l’église, antérieu-
rement à la période moderne mais non rattachée à la période grandmontaine. On pourrait ainsi le situer vers la
fin de la période médiévale. Cet état pourrait se matérialiser par des travaux de la voûte - attesté par l’étude den-
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drochronologique (Chap. Dendro) - ainsi qu’une reprise de l’enduit. Par la suite, la première phase moderne
marque une rupture dumonastère. Unmur de refend sépare désormais la nef de l’abside. Une tribune dans l’ab-
side est construite même si on ne conserve, aujourd’hui, que la poutre maîtresse et des trous liés à la structure.

Fig. 63 : Vue de la voûte en berceau de la nef de Notre de l’Ouïye à Dourdan. Celle-ci a été détruite au XIXe siècle puis
reconstruite selon l’originale (Anaëlle Genneret).
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Zone 4 (Flavie Jeanpierre-Berraud)

La zone 4 est située à l’ouest de la zone 1 et 2 elle s’étend jusqu’au mur d’enceinte à l’ouest. Un sondage avait
déjà été réalisé en 2021 dans la partie nord, le D2 (Bellat, Courné, et al., 2021, p.120)1. Ce sont trois sondages
qui devaient être réalisés pour l’installation des panneaux explicatif par l’association Sauvons les Moulineaux.
Cependant un des sondage s’étant révélé positif, le D3, un autre sondage a été réalisé à proximité de ce premier
le D4. Au total, ce sont donc quatre ouvertures que nous avons réalisées.

A. Diagnostic 1

Le diagnostic 1 (Figure 64) a été implanté tout à l’ouest de la Z4, à quelques mètres de l’entrée du site.
Implanté quasiment au pied d’un arbre, le D1 se situe sur un espace assez découvert et verdoyant. L’emprise
du D1 correspond à une fenêtre de 1,5 x 2 mètres et respecte un axe nord-sud. La fouille de ce diagnostic a été
réalisée à l’aide d’une mini-pelle pour l’ouverture puis d’outils manuels pour le nettoyage.

Le diagnostic 1 se compose de deuxunités stratigraphiques sur environ 40 cmdeprofondeur. L’US40101 se
présente comme étant la couche d’humus végétal. Cet humus est semblable à toutes les couches d’humusmis au
jour sur l’entièreté du site des Moulineaux. Il s’agit donc d’un sol forestier limoneux, de couleur brun-foncé, de
texture meuble et de nature homogène et avec quelques fragments de TCA. La seconde unité stratigraphique
mise au jour est l’US 40102 (Figure 66, Figure 67), il s’agit d’une couche limono-sableuse de couleur brun-
clair, homogène et peu compact avec des inclusions occasionnelles de cailloutis et de céramique. Cette unité
stratigraphique est interprétée comme étant une couche de substrat remaniée observée aussi dans le D1 de la
zone 5. Cette US se situe particulièrement à l’est du sondage.

À l’issue de la fouille du diagnostic 1, un constat s’impose : le D1 ne possède pas de traces archéologiques
gênant le projet d’installation de panneaux. Le diagnostic c’est révélé négatif (Figure 65), ce qui correspond avec
l’absence de tout vestiges visibles au sud de l’entrée de l’enclos sur les plans anciens ou dans les textes d’archives
(Moutié, 1847).

1Ce numéro est dû à une erreur de notation lors la création du sondage en 2021.
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Fig. 64 : Vue zénithale sur 40102 dans le D1 depuis le nord après le décapage mécanique et le nettoyage du diagnostic.
On distingue particulièrement les tâches ocres et grisâtre au centre et à l’est du D1, qui sont des (Flavie

Jeanpierre-Berraud).

Fig. 65 : Vue de profile sur la coupe sud du D1 de la zone 4 depuis le nord. On distingue la couche supérieur 40101,
qui est un horizon humique et la couche de substrat remanié en-dessous, 40102 (Flavie Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 66 : Coupe est du D1, axe nord-sud, Minute 1, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt).

Fig. 67 : Coupe nord du D1, axe ouest-est, Minute 2, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt).
78



B. Diagnostic 3

Le diagnostic 3 a été implanté au nord-est du D1, vers le centre de la zone 4. Dès l’ouverture de ce diag-
nostic, des vestiges archéologiques ont été mis au jour. Nous avons donc pris la décision d’arrêter l’ouverture
de ce sondage et de simplement enregistrer ce qui a été mis au jour, pour ne pas détruire davantage les vestiges
archéologiques.

Le diagnostic 3 se compose de trois unités stratigraphiques. L’US la plus profonde atteinte est 40303. Cette
couche est identifiée comme un mur ou muret, le MR20, composé principalement de meulière, de calcaire et
de pierres rouges dont la nature n’a pas été identifiée (Figure 68). Le mur apparait sur 5 - 10 cm de hauteur,
sur une largeur de 20 cm et une longueur de 1,50 m. Ce mur apparait à l’est dans l’axe nord-sud du diagnostic
(Figure 69). Au-dessus de celui-ci se trouve l’US 40302. Cette US est caractérisée comme étant une couche
limoneuse sableuse de couleur brunmoyen.CetteUSpeu compacte et hétérogène, contient quelques fragments
de céramiques. Enfin la couche supérieur est 40301. Couche d’humus végétale elle mesure 30 cm d’épaisseur
(Figure 70, Figure 71)

Lemurmis au jour,MR20, pourrait probablement être en lien avec le bâtiment dit des communs situé 2 - 3
m plus au nord. L’appareillage léger, l’utilisation de meulière et son lien évident avec le bâtiment des communs
nous a conduit à l’attribuer à la période moderne, période de construction de cette structure (Moutié, 1847).
À l’issue de la fouille du diagnostic 3, un constat s’impose : il semblerait que l’installation des panneaux soit
impossible à cet emplacement. En effet, la présence avérée de vestiges archéologiques permet de considérer le D3
comme positif et entrave le projet d’installation.

Fig. 68 : Vue zénithale sur le MR20, 40303, et la couche 40302 autour, dans le D1 de la zone 4 depuis l’ouest. On
distingue les pierres de meulières et l’axe nord-sud suivit par le mur. (Flavie Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 69 :Ortho-photographie et détail du diagnostic 3 de la zone 4 à la fin de la campagne 2023 (Mathias Bellat).
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Fig. 70 : Coupe ouest du D3, axe sud-nord, Minute 3, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt).

Fig. 71 : Coupe nord du D3, axe ouest-est, Minute 4, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt). 81



C. Diagnostic 4

Implanté au sud-ouest du D3, le diagnostic 4 n’était pas initialement prévu. En effet, suite à la mise au
jour d’un début de vestige dans le D3, nous avons pris la décision de décaler le sondage afin de ne pas entraver
l’aménagement des panneaux.Tout comme les précédents diagnostics, l’emprise duD4 correspond à une fenêtre
d’environ 1,5 x 1,5 mètres, ouverte à la mini-pelle.

Le diagnostic 4 se compose de 2 unités stratigraphiques. La couche sur laquelle s’est arrêtée la fouille est
40402. Celle-ci est de couleur brun-clair, est meuble et hétérogène avec des inclusions de cailloutis (Figure 72).
Il s’agit d’un limon-sableux dans lequel nous avons prélevé quelques fragments de céramiques ainsi que deTCA.
Cette US est interprétée comme étant une couche de remblais est d’une profondeur de 20 cm (Figure 73, Fi-
gure 74). Au-dessus de 40402 ont trouve l’US 40401. Il s’agit de la couche d’humus végétal caractérisée par du
limon de couleur brun-foncé, une structure meuble et homogène.

Tout comme le D1 le diagnostic 4 paraît négatif et semble apte à l’aménagement des panneaux. En effet,
aucun vestige archéologique ou traces anthropiques ne semblent faire surface et ne s’opposent en rien à cette
installation.

Fig. 72 : Vue zénithale sur 40402 dans le D4 depuis le sud après le décapage mécanique et le nettoyage du diagnostic. À
l’est du D4 on peut observer les cailloutis indiquant un probable remblais (Flavie Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 73 : Coupe sud du D4, axe ouest-est Minute 5, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt).

Fig. 74 : Coupe est du D4, axe sud-nord, Minute 6, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt).
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D. Diagnostic 5

Concernant le diagnostic 5, celui-ci a été implanté au centre-sud de la zone 4. Situé à proximité de la zone 1
à l’est et du mur 3 au sud, une fenêtre de 1,5 x 1,5 mètres a été ouverte. La fouille s’est principalement réalisée à
l’aide d’une mini pelle.

Le diagnostic 5 est composé de deux unités stratigraphiques. Premièrement la couche 40502. Cette US est
une couche de limon-sableux de couleur grise, compacte et homogène avec des inclusions de cailloutis présentes
occasionnellement (Figure 75). L’US est d’une profondeur d’environ 5 à 10 cm (Figure 76, Figure 77). Cette
couche ne présente aucuns vestiges archéologiques et semble être une couche de sédimentation naturelle. La
couche supérieur couvrant 40502 et une couche humique d’horizon pédogénique Oh probablement. Il s’agit
de l’US 40501 présente sur l’ensemble du D5 sur une profondeur d’environ 40 cm.

Il semblerait que le diagnostic 5neprésente lui aussi aucunvestiges archéologiques entravant l’aménagement
des panneaux de Sauvons les Moulineaux. Il s’agit d’un diagnostic négatif, ne laissant apparaître aucune trace
anthropique.

Fig. 75 : Vue de la coupe sud du D5 depuis le nord après le décapage mécanique et le nettoyage du diagnostic. Ont
distingue la couche supérieur d’humus végétale, 40501, et la couche de sédimentation naturelle en-dessous 40502 (Flavie

Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 76 : Coupe sud du D5, axe est-ouest, Minute 7, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt).

Fig. 77 : Coupe est du D5, axe nord-sud, Minute 8, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Aaron Gatt). 85



E. Conclusions

La campagne de diagnostic de 2023 nous a relevé que la quasi totalité des diagnostics réalisés en zone 4 sont
négatifs,à l’exception duD3, qui pousse à donner un avis défavorable à l’aménagement de panneaux touristiques
proposé par Sauvons les Moulineaux. En effet, la mise au jour d’un mur à quelques centimètres du niveau de
circulation actuel perturbe le projet.Aussi, les diagnostics négatifs révèlentune suite stratigraphiquededeuxUS,
celles-ci présentant à chaque fois des couches de sédimentation naturelle dépourvu de toute trace d’occupation
anthropique.Les quelques fragments de céramiques et deTCAnepermettentpas dedistinguerunequelconque
activité anthropique sur les diagnostics ouverts.

86



Zone 5 (Mathias Bellat)

La zone 5 est située au sud de la zone 1, directement attenante aux secteurs 3, 4, 6 et 9. Elle s’étend sur toute
la longueur de l’enceinte du prieuré d’est en ouest. Jamais explorée auparavant, cette zone présente des vestiges
pourtant encore visible. C’est le cas notamment du secteur 1 ouvert cette année qui correspond au puits, situé
au sud du mur 3 et S4, déjà observé lors des précédentes campagnes (Figure 78). Des traces de pavillons/tours
d’angles sont aussi visible sur le relevéLiDARetprésentent des structures encore visibles. La deuxièmeouverture
correspond auD1ouvert dans le cadre de la préparation à l’installationdes panneaux explicatif pour l’association
Sauvons les Moulineaux. Ce dernier se situe à environ 50 m au sud-est du S3.

A. Secteur 1

Le secteur 1 de la zone 5 n’a pas été fouillé mais uniquement nettoyé et une photogrammétrie à par la suite
été réalisée. En effet, aucun objectif de fouille ne s’intéressait à ce vestige pourtant encore préservé. Il à tout de
même été décidé de relever cette installation dans le cas où aucune opération ne serait menée à l’avenir sur le site.
La dévégétalisation du secteur à permis de rendre compte d’une installation encore bien conservée ainsi que de
réaliser une photogrammétrie et des relevés de coupe et en plan tirés de celle-ci.

Si aucune texte ne mentionne la présence de puits dans le prieuré les relevé LiDAR de 2020 on mis en
évidence au moins deux puits dans l’enceinte du site. Le premier étant le secteur 1 de la zone 5, le second n’a pu
être trouvé à cause de la végétation mais il se distingue clairement sur le relevé LiDAR (Bellat, Courné, et al.,
2020, p.111). Les sables de fontainebleau, le substrat naturel présent sur l’ensemble du site, possèdent une forte
capacité imperméable et agissent comme zone de rétention pour les eaux de pluie ce qui permet d’avoir accès
à de l’eau même à une faible profondeur. Si le puits du secteur 1 semble partialement rebouché (Figure 79), il
n’en reste pas moins que sa profondeur conservée est assez faible avec uniquement environ 1,3 m observé.

Le secteur 1 de la zone 5 présente une structure en pierres de taille de dimensions variées allant de 10 cm à 30
- 40 cm pour les plus gros blocs (Figure 79, Figure 80). Le liant entre ces pierres est aujourd’hui disparu mais
il est fort probable qu’un mortier eu existé auparavant. Deux ensemble se distingue, le puits et une installation
en pierre à l’ouest de celui-ci. Cette installation n’a pas put être clairement interprété mais la présence d’une
vingtaine de blocs dont 3 blocs en pierre massive laisse supposer à un éléments construit qui aurait été détruit.
Pour ce qui est du puits il se compose d’une série de trois marches au nord menant à la zone de récolte qui est
fermée sur le côté est par un mur et au sud par un mur en demie cercle. La partie ouest et moins clairement
délimitée, peut-être du à la chute d’un tronc dans cette partie.

Le puits mesure environ 3mde long (Figure 81) pour 1,8m de largeur dans sa partie sud (Figure 82) et 1,4
mde larguer dans sa partie nord (Figure 83). Les blocs sont disposés dans appareillage particulier et on distingue
jusqu’à 6 niveaux d’assises au maximum. Les marches au nord sont espacées d’environ 10 - 15 cm de haut. Le
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soutènement est affaissé avec un pendage est-ouest. Cela peut être lié au fondations peu stables du puits posées
sur les sables de Fontainebleau, qui plus est dans une zone de battement des eaux.

Peu d’interprétations peuvent être faite sur le puits étant donnée l’observation uniquement en surface de
celui-ci et son état de conservation. Cependant, on peut déjà établir que la zone d’utilisation du puits se situait
au nord au niveau desmarches et non pas au sud où la structure est rectiligne et ne possède aucun aménagement
visible. Il est difficile de dire si le puits possédait un plan symétrique étant donnée que lemur de soutènement est
n’as pas été conservé. L’aménagement soigné, et minutieux fait en pierre de grès d’Épernon, ne laisse pas penser
à un réaménagement d’une structure ancienne mais bien à l’état originel de la structure. Difficile de dater cette
structure elle pourrait tout aussi bien appartenir à la phase médiévale ou la phase moderne. Dans le rapport
établie par les arpenteurs et Olivier Ymbert en 1577 (Moutié, 1846, pp.66-70, pièces XLVI et XLVII) aucune
mention de puits lors du rachat par la famille d’Angennes. On pourrait donc penser que celui-ci a été construit
après. Cependant il n’est pas certain qu’il soit nécessaire que celui-ci apparaissent dans l’acte de vente et état de
lieu lors de la vente. On sait par ailleurs qu’à l’abbaye de Grandmont en Limousin des puits aménagés à proxi-
mités des étangs datent probablement de la première installation par Etienne Muret au XIIe siècle (Racinet,
2019, p.176)

Fig. 78 : Vue depuis le nord sur le secteur 1 et plus particulièrement le puits (Mathias Bellat).
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Systèmes de coordonnées : RGF 93 CC49Fig. 80 : Relevé en plan du secteur 1 de la zone 5 après nettoyage (Mathias Bellat).
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91



2 m

E

135,80 m

NGF

135,60 m

135,40 m

136 m

135,20 m

135 m

O

0 0.5

1 : 10

1 m
Lithique

Fig. 82 : Coupe sud du S1, axe est-ouest, Minute 18, 1 : 10 (Mathias Bellat). 92



135,80 m

NGF

135,60 m

135,40 m

136 m

135,20 m

135 m

1,5 m

O

0 0.5

1 : 10

1 m
Lithique

E

Fig. 83 : Coupe sud du S1, axe ouest-est, Minute 19, 1 : 10 (Mathias Bellat).
93



B. Diagnostic 1

Ce sondage réalisé au sud-ouest de la zone 1 mesure 1,5 x 1,5 m et a atteint une profondeur maximum de
0,4 m environ. Le sondage ne suit aucun pendage il possède une topographie plane. Il a été entièrement ouvert
par la pelle mécanique et une reprise manuel des coupe ainsi qu’un nettoyage en plan a été réalisé avant le relevé
des coupes et la prise de photos.

Le sondage s’est relevé négatif en ne dévoilant que deux couches naturelles 50101 et 50102 (Figure 84).
La première couche, 50101, est une couverture humique de surface, limoneuse, meuble, de couleur brun foncé
avec une forte présence de matière végétale, elle est observée sur l’intégralité du sondage et mesure aumaximum
0,25 m d’épaisseur. Il s’agit très probablement d’un horizon pédogénique Oh riche en matière organique.

Cette couche de surface recouvre 50102, une couche limono-sableuse avec des cailloutis à la structure peu
compacte et homogène. L’US 50102 est homogène avec une couleur brun moyen gris et des tâches ocres (??).
Observée au maximum sur 0,3 m il s’agit très probablement du substrat local remanié tel qu’observé en 40102
cette année au encore les couches 1104, 5024 et 6030. Il s’agit probablement uniquement de la surface supérieur
du substrat géologique - sables de Fontainebleau - ce qui explique la présence de cailloutis dans la texture de
50102.

Les seules observations qu’on peut établir sur le D1 de la zone 5 sont la présence à 0,3 m sous la surface du
substrat géologique locale - où du moins une version remanié de celui-ci - ce qui laisse supposer l’absence totale
de tout vestige humains préservé autour de ce secteur. Effet, la partie au sud de l’enclos comprise entre le cloître
et l’enceinte ne semble nullement occupé, dans les divers plans du site (Bellat, Courné, et al., 2021) et photos
aériennes des années 1950 - 1960 (Figure 15), si ce n’est par quelques installations en connexion avec l’enceinte.
Cette zone est très probablement utilisé à des fins agricole et maraîchers comme en atteste les plans de l’Atlas de
la Réformation des bois de la maîtrise du début du XVIIIe siècle (Figure 10), même s’il n’as pas été possible de
mettre a jour des traces de labour ou chablis.

Fig. 84 : Vue de la coupe nord du D1 depuis le sud-ouest. On distingue la couche 50101 au-dessus de couleur brun
foncé tendant vers le noire. En-dessous on retrouve 50102 qui représente une forme de substrat remanié des sables de

Fontainebleau (Mathias Bellat).
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Fig. 85 : Vue zénithale sur 50102 depuis le sud après le décapage mécanique et le nettoyage du diagnostic. Les tâches
plus claires grisâtre sont des poches sableuses (Mathias Bellat).
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Fig. 86 : Coupe nord du D1, axe ouest-est, Minute 9, 1 : 10 (Flavie Jeanpierre-Berraud, Mathias Bellat).
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Zone 6 (Mathias Bellat)

La zone 6 est située à l’est de la zone 1 et 2 touchant la zone 5 au sud et 7 au nord. Tout comme la zone 5
elle n’avait pas encore été explorée entre 2019 et 2021. Longeant l’enclos elle englobe aussi les étuves accolées à
l’enceinte. Encore une fois, commepour la zone 4 et 5, c’est la préparation à l’installation des panneaux explicatif
pour l’association Sauvons les Moulineaux qui a motivé la réalisation d’un diagnostic à environ 5 m de distance
de l’enceinte.

A. Diagnostic 1

Ce sondage réalisé à l’est de la zone 6 mesure 1,5 x 1,5 m et a atteint une profondeur maximum de 0,5 m
environ. Le sondage ne suit aucun pendage il possède une topographie plane. Il a été entièrement ouvert par la
pelle mécanique et une reprise manuel des coupe ainsi qu’un nettoyage en plan a été réalisé avant le relevé des
coupes et la prise de photos.

Tout comme la majorité des sondages de la zone 4 et 5 ce diagnostic s’est révélé négatif en ne présentant
qu’une seule couche naturelle (Figure 87, Figure 88). Il s’agit de la couche 60101, de texture limono-sableuse
avec une structure compacte homogène.De couleur brun foncé elle présente des inclusionsTCAoccasionnelles
de petite dimension (< 2 cm) et quelques céramiques. Il ne semble pas s’agir du substrat local, sable de Fontai-
nebleau, mais plutôt d’une couche humique supérieur très conséquente (Figure 89, Figure 90) comme ce qui
a pu être observé dans le D5 de la zone 4, probablement un horizon Oh.

Difficile encore ici d’avoir une interprétation sur ce diagnostic n’ayant rien révélé. La présence à proximité
des étuves, 5 - 6 m à l’est, aurait laissé pensé à de plus amples aménagements mais il n’en n’est rien.
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Fig. 87 : Vue zénithale sur 60101 depuis l’est après le décapage mécanique et le nettoyage du diagnostic. La couche
limono-sableuse est humide suite aux précipitations (Mathias Bellat).

Fig. 88 : Vue de profile sur la coupe ouest du D1 de la zone 6 depuis l’est. On distingue une unique US, la couche
60101, qui est un horizon pédogénique supérieur Oh (Mathias Bellat).
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Conclusion,Mathias Bellat

A. Les fouilles de 2023

Cette campagne 2023 de fouilles programmées a permis d’affiner la stratigraphie des secteurs 5 et 6 comme
demandé par la CTRACentre Île-de-France de juillet 2023. Les niveauxmises au jour correspondent principa-
lement à la première et la deuxième phase d’occupation moderne (XVIe - XVIIIe siècles). Deux niveaux de sol
potentiels ont pu être observés le premier dans le S5, l’US 5003 (SL5), avec un niveau de TCA à plat. Le second
dans le S6, l’US 6045, formé à partir de mortier pourrait potentiellement être un niveau de sol. Le matériel mis
au jour dans ces secteurs présente une continuité avec ce qui avait été déjà identifié en 2019 - 2021.

Pour les six diagnostiques réalisé dans les zones 4, 5 et 6, cinq se sont avérés être négatifs et ne présenter
aucune trace d’activité anthropique et un seul, le D3 de la zone 4, présente les reste d’un mur, le MR20, fait
de meulières et pierres en grès. Très mal conservé, celui-ci semble suivre un axe nord-sud et être en lien avec le
bâtiment dit des «communs», construit à la périodemoderne. Hormis le D5 de la zone 4, il est donc tout à fait
possible d’installer des panneaux explicatifs non-invasifs aux emplacements fouillés.

De plus, le master réalisé par Anaëlle Genneret nous a permis d’avoir une première étude stratigraphique
du bâti de la chapelle. On été mis en évidence notamment : la reprise du parement extérieur de la chapelle à la
période moderne, la construction d’un escalier à la période moderne, l’existence de nombreux trous de boulin
et un enduit intérieur probablement de la deuxième phase médiévale. Combiné aux études des graffitis et de la
dendrochronologique, présentés en annexes, nous avons maintenant une chronologie des phases de construc-
tion de la chapelle et celle de ses reprises.

B. Perspectives de recherche futur

Si des réponses ont été apportées par cette campagnede fouilles programmés, denombreuxquestions restent
encore en suspens. La stratigraphie de la zone 1 reste encore difficile à appréhender dans la partie intérieur du
cloître qui correspond au nord du S6 et ouest du S5. Si une tranchée avait été prévue pour 2023 dans le projet
scientifique, les contraintes de temps et les recommandations de la CTRAnous ont dissuadées de prolonger les
fouilles dans cet espace. À l’avenir si des fouilles étaient reprises sur la zone 1 l’espace intérieur du cloître semble
donc être le meilleur endroit pour comprendre l’agencement stratigraphique. En effet, la présence de structures
construites sur les parties extérieur du prieuré limite toute analyse de la stratigraphie.

Pour mieux comprendre les reprises moderne et principalement la réhabilitation du BAT2 il serait intéres-
sant de dater des échantillons de différent mortier prélevés de 2019 à 2023 à l’aide du 14C. Cela permettrait
de comparer l’établissement des BAT1 et BAT2 mais aussi d’établir des relations stratigraphiques datées pour
le S5. La datation de mortier est une méthode complexe et difficile qui nécessite une préparation minutieuse
en amont. Le laboratoire de l’Università degli Studi della Campania «Luigi Vanvitelli» réalise des datations
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14C sur mortier pour le prix de 600 € en prenant en compte l’analyse de matériel au préalable. De tel tarifs ne
permettent d’envisager des datations que sur une faible quantité d’échantillons (3 - 7).

Pour l’étude du bâti de la chapelle deux étapes se présente encore à nous. Premièrement, la réalisation de
relevés pierre à pierres basé sur le modèle 3D réalisé cette année combiné aux orthophotographies. Ces relevés
permettront d’avoir plus de précisions que les relevés réalisés jusqu’à présent. De plus, cela permettra aussi de
réaliser un premier relevé de bâti et une orthophotographie de la façade extérieure nord. Cette dernière briève-
ment étudié dans le mémoire d’Anaëlle Genneret (Genneret, 2023) est, depuis les travaux de restauration de
juin-août, dégagé de toute végétation. Secondement, le relevé 3D réalisé par SNCF réseau devra être intégré au
modèle HBIM de la chapelle et introduit dans un projet de médiation autour du site des Moulineaux. L’asso-
ciation Sauvons les Moulineaux sera mobilisé pour savoir dans quel mesure le modèle HBIM de restitution des
différentes phases de la chapelle pourra être intégré dans un parcours de visite du site.

Pour finir, l’étude des archives du site semble être réalisable dans la mesure où l’intégralité de celles-ci se
trouvent aux archives départementales. Cependant, encore une fois c’est l’absence de médiévistes capable de
lire et traduire latin et ancien français, au sein de notre équipe qui nous limite dans l’étude de ce corpus. Nos
demandes faite auprès de servies archéologiques départementaux ou d’universités parisiennes n’ont eu que des
réponses négative parmanque de temps ou de personnel compétant.Nous somme donc à court de solution afin
de résoudre ce problème et il semble qu’il faille encore attendre un certain temps avant de trouver un historien
qualifié pour nous aider sur ce projet.

Pour conclure le projet d’étude du site des Moulineaux ne peux continuer dans sa forme actuel. Les acti-
vités professionnel de l’équipe de fouille ne permettent pas à ceux-ci de se mobiliser pendant 4 mois par an sur
un projet aussi conséquent. L’étude historique et les dations seront entreprises ponctuellement en fonction des
agenda de chacun et des demandes de financements réalisées.Une publicationmonographique est envisagée afin
de regrouper toutes les informations aussi bien archéologiques qu’architecturales, historiques et des différentes
spécialités (céramique, archéozoologique, petit mobilier...). Cette publication sera, nous l’espérons, co-dirigée
par un.e archéologue plus expérimenté.e des services archéologique des départements d’Île-de-France oude l’IN-
RAP. Si aucune personne n’a été choisie plusieurs ont été approchées. La date de la publication n’a pas encore
été fixée mais elle ne sera pas avant fin 2025 du notamment au contrainte professionnelles de certains membres
de l’équipe.
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Étude du mobilier céramique, Jimmy Foy

A. Introduction

La campagne archéologiquemenée en 2023 a fourni unmobilier céramique très peu abondant, d’un intérêt
tout à fait variable selon les unités stratigraphiques considérées. En effet, la nature des excavations menées (son-
dages ponctuels et suivi de travaux) et la faiblesse de la surface de celles-ci expliquent largement un corpus faible
numériquement et qualitativement. Par ailleurs, comme lors de la campagne de 2021, la fouille a concerné des
unités stratigraphiques liées à des phases de destruction et/ou de remblai des structures du prieuré ; elle a donc
fourni des lots très fragmentés et parfois assez mélangés. En conséquence le mobilier récolté ne permet pas de
proposer une datation précise compte tenu de l’impossibilité de restituer des formes suffisamment caractéris-
tiques en nombre satisfaisant.

B. Méthode et cadre de l’étude du mobilier céramique

L’ensemble du corpus a fait l’objet d’un inventaire exhaustif des fragments, unité stratigraphique par unité
stratigraphique et suivant les types de production (groupes techniques). On trouvera cet inventaire en annexe,
présentant le Nombre de Restes (NR) et le Nombre Minimum d’Individus (NMI; établi sur le nombre de
bords et de fonds). Les collages ont été sommairement recherchés compte-tenu de la nature du corpus. Aucune
forme archéologiquement complète n’ayant été retrouvé, la recherche d’identification a essentiellement repo-
sé sur les bords. Ceux-ci ont été isolés et dessinés avant de chercher les parallèles pertinents dans la littérature
scientifique. Notre documentation s’est nourrie, comme lors de l’étude 2021, des publications récentes ou plus
anciennes concernant les sites fouillés dans l’ensemble de l’Île-de-France, guidé en cela par les travaux du Projet
collectif de recherche coordonné par Fabienne Ravoire (Ravoire, 2011). On rappellera que la conservation et
la pérennisation générale des formes de vaisselle sur des fourchettes chronologiques larges (Ravoire, 2009), de
même que l’usage long d’une vaisselle importée qui ne varie que très peu morphologiquement entre la période
médiévale et moderne (comme les grès du Beauvaisis et les grès bas-normand, Ravoire 2017) rendent difficiles
l’établissement de datations précises, en l’absence de forme archéologiquement complète et d’ensemble clos avé-
rés. Compte-tenu de la faiblesse numérique du corpus et de la rareté des formes caractéristiques, les résultats
chronologiques ont étémodestes et prudemmentmaintenus dans une estimation de la période de chaque unité
stratigraphique.

C. Résultats de l’étude du mobilier céramique

Seules 12 unités stratigraphiques ont livré du mobilier céramique; celles-ci sont réparties dans 6 secteurs
distincts (Tableau 3). L’ensemble de cemobilier représente unNombre deRestes (NR) de 70 pour unNombre
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Minimum d’Individus (NMI) de 27. Nous avons donc un corpus très peu abondant et qui se trouve être parti-
culièrement fragmenté, comme l’indique le faible poids de l’ensemble des fragments équivalant à 1288 gr. Il se
répartit comme suit :

Zone Secteur Nb US Nb de restes (NR) Poids des restes (en gr.) (PR)

1 S5 2 25 529
1 S6 5 36 356
4 D1 1 1 42
4 D3 1 1 4
4 D4 1 2 13
5 1 1 3 300
6 D1 1 2 44

Total 70 1288

Tab. 3 : Répartition des restes céramiques de la campagne 2023

Lemobilier étudié, modeste en terme de quantité, se caractérise par ailleurs par une très forte fragmentation
des tessons ; ce qui a souvent empêché une identification précise des vases en présence.Cet état de fragmentation
est, comme lors des années précédentes, caractéristique des structures fouillées, correspondant pour la plupart à
des unités stratigraphiques de destruction et/ou de remblai, qui fournissent dès lors unmobilier assez fortement
pulvérisé et remanié. Les ensembles ainsi constitués sont donc porteur d’une information modeste tant pour
l’établissement d’une chronologie précise que pour la connaissance anthropologique et historique du vaisselier
en usage sur le site.

Lemobilier est globalement comparable à celui fourni par les campagne de fouilles réalisées sur le site lors des
années précédentes (Figure 91) avec une très fortemajorité de céramiques attribuables à l’époquemoderne (74%
du NR), suivies de céramiques attribuables à l’époque médiévale (19% du NR) et de céramiques attribuables à
l’époque contemporaine à l’état résiduel (7% du NR).

Céramiques attribuables à
l'époque moderne

Céramiques attribuables à
l'époque médiévale

Céramiques attribuables à
l'époque contemporaine

Fig. 91 : Répartition des céramiques par phase d’occupation (Jimmy Foy).
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De manière générale, une proportion conséquente des tessons attribuables aux périodes médiévale et mo-
derne présente une pâte variant du beige au gris ou au blanc et porte fréquemment des traces de glaçures verte,
ce qui s’apparente aux productions typiques de l’Île-de-France de la fin de la période médiévale et de la période
moderne (Ravoire, 2009). Ces tessons ne présentent que rarement de forme identifiablemais les récipients cu-
linaires de type «coquemar» (CER.6, CER.7 / US 5003 Figure 96 ; CER.12, CER.13 / US 5005 Figure 97)
ou «marmite» (CER.11 / US 5005 Figure 97 de type Ravoire F3 (Ravoire, 2006)) sont représentés. Ces
exemplaires, de même que de nombreux tessons, présentent des traces de chauffe ou de brûlure. On peut éga-
lement reconnaître une jatte à collerette partiellement glaçurée (CER.4 / US 6009 Figure 94), de probables
terrines de type RavoireM2 (CER.3 / US 6009; CER.5 / Berme S6 Figure 95). Ces vases sont caractéristiques
de l’époquemoderne dans une acception assez large (du XVe au XVIIIe siècles). Un unique pot à lèvre triangu-
laire et à pâte rosée présente une glaçure jaunemiel (CER.10 /US 5005 Figure 97) qui l’apparenterait peut-être
davantage à la fin de la période médiévale ; ce type de vase a par ailleurs déjà été retrouvé lors des campagnes de
fouilles précédentes.

Il est à noter que la céramique rouge deDourdan, souvent attestée sur les sitesmédiévauxduSud et de l’ouest
de l’Île-de-France et fréquemment retrouvée lors de la campagne de fouille 2021 pour les niveauxmédiévaux du
prieuré, n’est ici représentée que par un seul tesson attribuable à la deuxième phase de production (XIVe siècle)
d’après les caractéristiques techniques. Celle-ci s’apparenterait à une cruche ou un pichet de grandmodule, sans
certitude (Claude, 2009).

On relève par ailleurs la présence régulière, si ce n’est fréquente, de récipients en grès du Beauvaisis ou de
grès bas-normand; un grès différent à la pâte grise-orangée n’a pas pu être identifié. Ici encore, la fréquence
de ces récipients de production exogène est caractéristique des faciès découverts en fouilles pour les contextes
d’époque moderne. La présence de grès bas-normand semble assez tardive, probablement à partir des XVIIe -
XVIIIe siècles. La présence de grès du Beauvaisis, même si elle peut être attestée dès le milieu du XIVe siècle
sur certains sites franciliens (Brut 1994, Ravoire 2017), semble plutôt à rattacher à la période moderne, à
partir des XVe - XVIe siècle. Si les tessons de grès bas-normand ne présente pas de forme caractéristique, on
notera la présence d’un tesson (CER.2 / US 6009) d’un grand saloir en grès du Beauvaisis de type Ravoire C21
(Ravoire 2006; forme déjà attesté sur le site lors de la campagne de fouille 2021) ainsi qu’une embouchure
(CER.9 / US 5005 Figure 97) d’une probable gourde crapaud de type Ravoire X12 (Ravoire, 2006). Ce type
de récipient de transport de liquide est attesté en Île-de-France à partir de la fin du XVe siècle. Enfin, les tessons
de grès indéterminé grise-orangée (CER.8 / US 6019 Figure 93) s’apparente à une embouchure d’une forme
qu’il n’est pas possible de préciser (gourde, chevrette, cruche...).

On note enfin la présence résiduelle de faïences (assiettes ou plats) indiscutablement d’époque contempo-
raine de même qu’un éclat de pigeon d’argile destiné au tir sportif, témoignant du passé et des usages récents du
bois.

Compte tenu de la nature du corpus et de ces quelques éléments caractéristiques, nous ne pouvons propo-
ser de datations que par période (Tableau 4). Accentuer la précision de ces datations eut été trop hasardeux au
regard de la faible concentration des formes caractéristiques. Par ailleurs, un certain nombre d’unités stratigra-
phiques présentent des tessons mélangés de différentes périodes.

On constate donc que la quasi-totalité des unités stratigraphiques considérées appartiennent à la période
moderne caractérisée par la présence de grès et de céramiques glaçurées vertes. L’US 5005 présente un lot demo-
bilier qui la classerait plutôt à la transition entre la fin de la périodemédiévale et le début de la périodemoderne,
soit aux alentours de la fin du XIVe siècle et du début du XVe siècle. L’US de Surface du secteur 1 (présentant
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Zone Secteur US Période US en connexion

1 S5 5003 Moderne
1 S5 5005 Médiévale-Moderne
1 S6 Berme Moderne
1 S6 6009 Moderne 6019
1 S6 6019 Moderne 6009
1 S6 6031 Moderne
1 S6 6037 Moderne
4 D1 40101 Moderne
4 D3 40301 Moderne-Contemporain
4 D4 40401 Moderne
5 1 Surface Indet.
6 D1 60101 Indet.

Tab. 4 : Périodisation des US de la campagne 2023 à partir de la typo-chronologie céramique

des tuiles médiévales et modernes) et l’US 60101 (présentant un fragment de pigeon d’argile et un fragment de
tuile médiévale) n’ont été attribuées à aucune période.

D. Conclusion

En conclusion, le mobilier céramique issu de la campagne de fouilles 2023 s’est révélé très modeste de par le
nombre de tessons récoltés et de par la nature de ces tessons. La nature des contextesmis au jour (unités stratigra-
phiques de remblai pour l’essentiel) et la nature des opérations menées lors de la campagne (sondages ponctuels
et suivi de travaux) expliquent largement la composition de ce corpus. Pour les formes reconnues et pour les
groupes techniques inventoriés, le spectre céramique s’avère très comparable à celui des campagnes de fouilles
des années précédentesmais ne peut apporter d’informations précises ni quant à la chronologie du site du prieu-
ré, ni quant à la composition des vaisseliers en usage aux différentes époques de l’occupation dudit prieuré. Ainsi
si l’étude dumobilier céramique issu de la campagne de fouille 2021 avait conclu sur «la richesse potentielle du
vaisselier céramique en usage au prieuré des Grandmontains, notamment pour les périodesmédiévales», lemo-
bilier céramique de la campagne de fouilles 2023 n’a guère accentué la compréhension et la connaissance de ce
potentiel. On ne peut dès lors qu’attendre le résultat des prochaines opérations de terrain afin de disposer d’un
éclairage plus complet sur la chronologie du site et sur la vaisselle en usage au sein d’un sitemonastiquemédiéval
et moderne de l’ouest de l’Île-de-France.
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Dessin : Jimmy Foy 
DAO : Flavie Jeanpierre-Berraud

0 10 cm5

Fig. 92 : Profil des céramiques de la campagne 2023 (Dessin Jimmy Foy, D.A.O. Flavie Jeanpierre-Berraud).
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Fig. 93 : Photographies des céramiques de la campagne 2023 (Mathias Bellat).
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Fig. 94 : Photographies des céramiques de la campagne 2023, couche 6009 (Mathias Bellat).
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Fig. 95 : Photographies des céramiques de la campagne 2023, berme S6 (Mathias Bellat).
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Fig. 96 : Photographies des céramiques de la campagne 2023, couche 5003 (Mathias Bellat).
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Fig. 97 : Photographies des céramiques de la campagne 2023, couche 5005 (Mathias Bellat).
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Étude du mobilier métallique,Mathias Bellat

Sur la campagne 2023quelques élémentsmétalliques ont étémis au jour.Aucun inventaire détaillé ou étude
n’as été réalisé il ne s’agit ici que d’un inventaire succinct du matériel.

Ce sont 3 clous qui ont été trouvés, un dans l’US 40301 du D3 de la zone 4 (Figure 91) et deux dans la
couche 6019 du S6 (Figure 91). Si le clou de 40301 avec sa forme courbé et son bout bombé ne ressemble à
aucun autre clous du site les clous de 6019 présentent des ressemblances avec les clous trouvés dans les couches
8004 et 6006 (Bellat & Courné, 2023, p.93). Il s’agit probablement de clous de la période moderne et celui
de 40301 avec sa forme courbé pourrait être un clou de charpente. La pièce métallique trouvé dans la berme du
S6 (Figure 91) pourrait un reliquat d’un couteau. D’autre artefacts similaires avaient été trouvé dans l’US 8004
notamment (Bellat & Courné, 2023, p.92). Enfin une plaquette percée en bronze a été mise au jour dans la
couche 6017 du S6 (Figure 98). Il pourrait s’agir d’un élément de rivêt utilisé dans les mobilier en bois comme
la pièce trouvé dans l’US 6007 (Bellat &Courné, 2023, p.92). Il nous est impossible de dater ces pièces mais
elles ne peuvent provenir demobilier de la période contemporaine et son donc au plus tard de la deuxième phase
moderne.

Fig. 98 : Photographie (avant et arrière) de la plaquette percée en bronze de la couche 6017 du S6 de la zone 1 (Mathias
Bellat).
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Fig. 91 : A) Photographie du clou de la couche 40301 du D3 dans la zone 4; B) Photographie (avant et arrière) du
possible couteau présent dans la berme du S6 de la zone 1; C) Photographie (avant et arrière) des clous de la couche

6019 du S6 de la zone 1 (Mathias Bellat).
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Étude des gra itis et gravures de la chapelle Aaron 
Gatt & Etienne Courné

A. Introduction

Depuis au moins deux siècles, le terme «graffitis» est utilisé comme un terme péjoratif synonyme de van-
dalisme. Un simple coup d’œil dans un dictionnaire suffit pour se rendre compte du caractère illicite de cette
activité artistique (Plesh, 2017, p.142). L’anonymat, le caractère informel et la rapidité d’exécution desœuvres,
ainsi que l’effet de maculage qu’elles produisent sur la surface d’appui, sont autant d’éléments qui conduisent
à cette hypothèse. Cette définition renvoie toutefois à une attitude du XXe siècle à l’égard des graffitis. Elle ne
semble pas représenter l’état d’esprit qui a présidé à la création des graffitis tout au long de l’histoire. En effet, on
trouve des graffitis dans des espaces qui inspirent normalement le plus grand respect, à l’instar les sites religieux,
ce qui suggère une attitude plus indulgente. Cela nous amène à penser que, contrairement à aujourd’hui, les
graffitis étaient tolérés par les autorités, sans toutefois être autorisés, d’autant plus que de nombreux graffitis
sont situés à des endroits où l’auteur était facilement visible lorsqu’il laissait samarque.C’est après l’émergencedu
concept de patrimoine culturel aux XVIIIe et XIXe siècles que les graffitis sont considérés comme des éléments
de dégradation (Trentin, 2020, p.280). Plus récemment, les universitaires ont commencé à avancer de mul-
tiples motifs pour expliquer le phénomène présenté par les graffitis, tels que la commémoration de la présence
d’une personne sur un site spécifique, des fonctions dévotionnelles telles que des prières, et même des marques
de protection, en particulier auRoyaume-Uni (Trentin, 2020, p.296).Malgré tous les travaux réalisés au cours
des dernières décennies, la nature exacte des graffitis historiques n’est toujours pas claire, en particulier lorsque
le graffito ne prend pas la forme d’un texte mais d’un dessin pictural, d’une forme géométrique ou d’un sym-
bole. Ce qui est sûr, c’est que « le graffito enregistre l’interaction graphique de l’homme avec l’espace qui l’entoure,
transformant ainsi des pensées et des sentiments intangibles en signes tangibles» (Trentin, 2020).

B. Méthodologie

Pour travailler sur les graffitis, il nous paraît essentiel de reposer la définition de base de celui-ci. La version
2023 du Larousse parle «[…] inscription ou dessin griffonné par des passants sur un mur, un monument, etc.».
Le Robert en ligne de l’année 2023 propose une définition similaire, soit une «[…] inscription, dessin griffonné
sur les murs». Ces définitions présentent une vague image de ce que peut être un graffiti, tant pour sa nature, la
raison de son exécution ou encore les outils et moyens mis en œuvre. Nous aborderons ici la variété des graffitis
dans leur forme et leur exécution, une variété qui apparaît dans le corpus étudié dans la chapelle du prieuré des
Moulineaux de Poigny-la-Forêt. Pour les exemplaires contemporains répertoriés, nous pourrions également in-
corporer dans une catégorie à part, les tags, une notion qui les rapproche également du street-art. Cette dernière
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appellation n’est néanmoins pas retenue pour catégoriser les éléments de notre corpus.
La méthodologie de la documentation des graffitis en est encore à ses débuts. La méthode traditionnelle de

copie des graffitis, la décalcomanie, consiste à placer du papier calque sur le graffito et à le frotter avec un crayon,
laissant ainsi son empreinte sur le papier calque. Cette méthode fonctionne cependant mieux sur les graffitis
profondément gravés et bien conservés. Il est également possible d’endommager le graffito par le contact et la
pression exercée. En raison de la diversité des supports (outre le support le plus courant, la gravure, on trouve
également de nombreux graffitis réalisés à la bombe et d’autres avec ce qui semble être du charbon de bois ou
d’autres matériaux carbones) et des échelles de certains graffitis, cette méthode a été abandonnée ou du moins
est bienmoins courante. Dans le cas de l’opération sur la chapelle du prieuré desMoulineaux, des photos ont été
prises à partir d’une tablette numérique. Sur cette même tablette, une première esquisse du graffito a été tracée
directement après le relevé photographique. Une lampe flash a été utilisée pour faire ressortir le graffitis gravé.
Ces ébauches ont ensuite été redessinées sur AutoCAD en post-opération.

Outre les dessins des graffitis individuels, unephotogrammétrie générale desmurs de la chapelle a été réalisée
afin de localiser la position exacte de chaque graffitis (des étiquettes ont été placées sur le mur à côté des graffitis
afin de les rendre visibles à distance). La localisation des graffitis peut aider à l’interprétation de chacun d’entre
eux. Par exemple, àChypre commeenAngleterre, les symboles apotropaïques sontplacés près des points d’entrée
tels que les portes et les fenêtres pour empêcher les mauvais esprits d’entrer.

Au cours de la documentation, aucun graffito n’a été exclu, qu’il soit ancien ou récent. Une tentative de

Fig. 100 : Aaron Gatt en cours de relevé sur le mur ouest de la chapelle des Moulineaux (Etienne Courné).
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datation a été effectuée en fonction du support, de la croissance de la mousse (pour les graffitis gravés), de la
calligraphie de l’auteur et du sujet. La datation des graffiti étant délicate, les graffiti ont été classés par périodes
générales correspondant à la longue histoire de l’église. Trois grandes périodes ont donc été prises en compte
pour cette classification primaire et chronologique : médiévale, moderne et contemporaine. Dans les rares cas
où un graffiti contient une date, la datation peut être plus précise. Cela ne signifie pas nécessairement que la
date inscrite est la date à laquelle le graffiti a été réalisé, mais il peut s’agir d’une référence à un événement passé.
Peut-être que la carbonisation de l’enduit de plâtre dans lequel les graffiti sont gravés pourrait nous donner un
terminus post quem pour les graffitis.

Les graffiti documentés ont ensuite été saisis dans une page Excel et classés selon (1) l’emplacement dans la
chapelle, (2) le sujet, (3) le support et (4) la période.

• 1) L’emplacement des graffitis a été analysé en fonction de trois paramètres : Intérieur/Extérieur, orien-
tation du mur et hauteur (rez-de-chaussée/plateforme).

• 2) Le sujet de chaque graffito a été divisé en 4 catégories : les inscriptions, les symboles, les formes et les
graffiti figuratifs. Dans la catégorie inscription ont été placés des graffiti dont le contenu varie entre des
inscriptions, des mots isolés, des lettres isolées et des chiffres. Ceux-ci peuvent être interprétés ultérieu-
rement comme des noms, des prénoms, des initiales, des dates, des opérations de calcul, etc. Dans le cas
où l’inscription est longue, elle est notée comme un texte simple et lorsqu’elle n’est pas lisible, elle est en-
registrée comme illisible. Dans la catégorie des symboles, des graffiti représentant des croix, des rosaces,
des signes de paix et des étoiles ont été placés. Dans la catégorie formes ont été placés tout ce qui allait de
simples lignes à des compositions et des dessins peu clairs. Enfin, dans la catégorie figurative ont été placés
des graffiti contenant des représentations anthropomorphes ou zoomorphes.

• 3) Le support mentionné ci-dessus se divise en trois catégories : gravés, pulvérisés et réalisé au fusains Les
graffiti réalisés à la bombe peuvent également être subdivisés en deux catégories : les graffiti réalisés au
pochoir et ceux réalisés sans pochoir. Dans certains cas, il existe plus d’un support pour unmême graffito.

• 4) La périodementionnée ci-dessus se divise également en trois catégories : médiévale, moderne, contem-
poraine. Dater un graffito de l’époque médiévale peut être trompeur, car il n’y a pas de distinction claire
entre les graffiti modernes et les graffiti médiévaux. C’est pourquoi les graffiti susceptibles de remonter
à la période médiévale sont qualifiés d’incertains (ce qui signifie qu’ils peuvent aussi bien remonter à la
période médiévale qu’à la période moderne).

Enfin, une dernière colonne a également été ajoutée, sous le nom de «Détails», avec la possibilité d’ajouter
d’autres commentaires et détails.

Pour faciliter le processus de documentation, les graffiti ont été répertoriésmurs parmurs. Il a été immédia-
tement observé que la concentration et le type de graffiti sur chaque mur varient en fonction de l’accessibilité
à celui-ci. Les parties les plus accessibles dans les dernières phases de la construction de l’église sont couvertes
de graffiti contemporains qui se superposent à des graffiti probablement plus anciens. Le nombre de graffiti
modernes ou médiévaux sur chaque mur dépend de la quantité de graffiti contemporains et de leur support
(fusain et bombe ou gravure). En effet, on assiste probablement à un effet de stratification où les graffiti les
plus récents viennent recouvrir les plus anciens, ce qui a entraîné une perte et/ou une destruction certaine d’une
partie du corpus potentiel. Le mur Est (abside), par exemple, ne présente, à hauteur d’homme, aucun graffiti
dont on peut dire avec certitude qu’il appartient aux périodes «anciennes» de l’église, tandis qu’au niveau de la
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plate-forme du mur ouest, qui est aujourd’hui difficilement accessible sans échelle et où les graffiti contempo-
rains sont donc limités, on trouve la majorité des graffiti de la période moderne identifiés dans la chapelle.

C. Les murs intérieurs de la chapelle

1.Le mur Ouest

C’est sur le mur ouest que l’on trouve le plus grand nombre de graffiti que l’on peut avec certitude rattaché
à la période moderne. Celui-ci est divisé en trois parties : la partie inférieure qui est accessible depuis le rez-
de-chaussée, le niveau de la tribune de bois dont subsiste uniquement les poutres de soutènement et la face
extérieure, accessible au-dessus de la cave.

Dans la première partie, une inscription intéressante a été découverte en lettres calligraphiques illisibles. Ce
graffito était initialement invisible jusqu’à ce que la mousse qui le recouvrait soit nettoyée à l’aide d’un pinceau.
Malheureusement, unepartie de l’inscription est perdue car la chaux s’est partiellementdétachée (Figure 100,Fi-
gure 101). Les autres graffiti de cette section sont contemporains et réalisés à la bombe de peinture. Le sujet
des graffiti à la bombe est toutefois intéressant. Deux graffiti mentionnent les termes PARADIS (GRAF. 26)
et ENFER (GRAF. 26), le premier pointant vers le haut et le second vers la sortie de la chapelle. Dans l’église,
on trouve deux autres inscriptions peintes portant la mention PURGATOIRE (GRAF. 65) l’une sur le mur
sud et l’autre sur le mur est) qui sont très probablement liées à ces deux inscriptions puisqu’elles ont été réalisées
avec la même peinture blanche en aérosol et qu’elles partagent le même thème. Enfin, un graffito sur l’une des
poutres de la tribune indique VADE RETRO SATANA (GRAF. 32) et semble également lié au graffiti sur le
mur ouest. Ces graffiti sont probablement à rattacher à un imaginaire récent autour de la chapelle ruinée des
Moulineaux. Le contexte et la date d’exécution ne sont pas connus mais ne sont probablement pas antérieurs
aux années 1980 - 1990.

Au niveau de la tribune, un grand nombre de graffiti ont été trouvés, principalement près de la porte au
premier niveauqui permet l’accès à la plateforme. Il y a plus de graffiti vers lemurnord,mais il n’a pas été possible
de les examiner de plus près car cette partie de la tribune est inaccessible ; des photographies ont toutefois été
prises (sans échelle ou référence de mesure) afin de proposer un enregistrement préliminaire. Les graffiti de ce
secteur sont les mieux conservés car la tribune est inaccessible aux utilisateurs contemporains sans une échelle.
Les graffiti de cette section comprennent des nombres (potentiellement des équations ou des calculs posés), des
inscriptions (qu’il s’agisse de noms-prénoms, de dates ou de petits textes), des graffiti réalisés au compas dont
l’un, une rosace, mesure environ 70 cm de diamètre (GRAF. 2, Figure 102), ainsi que d’autres compositions
géométriques. Des suites de nombres y ont été identifiées ce qui nous permet de proposer une datation de ces
graffiti. Trois exemplaires ont été enregistrées (GRAF. 18, GRAF. 19, GRAF. 20) avec une datation qui se
situent autour de la même période, soit entre 1818 et 1829 (Figure 103). Un autre exemplaire présente une
datation peut-êtremême plus ancienne encore, dès le XVIIIe siècle, avec ce qui semble être la date 1711 (GRAF.
106, Figure 102, Figure 104).

A l’extérieur, les seuls graffiti qui subsistent sont contemporains. Cela n’exclut pas la possibilité qu’il y ait
eu des graffitis plus anciens qui n’ont pas survécu puisque la chaux est très endommagée par l’exposition aux
éléments météorologiques.
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Fig. 101 : Relevé des graffitis du mur ouest de la chapelle (D.A.O. Aaron Gatt à partir d'Alexiane Reminel).
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Fig. 102 : Relevés de la rosace (GRAF. 2) sur le mur ouest et une date gravée (GRAF. 106),
potentiellement en 1711 (D.A.O. Aaron Gatt).

A B C

Fig. 103 : Relevés des dates de 1829 (GRAF. 18), 1819 (GRAF. 19) et 1818 (GRAF. 20) (D.A.O. Aaron Gatt).

2.Le mur Sud

Fig. 104 : Photographie de détail de la rosace 
(GRAF. 2) du mur ouest (Aaron Gatt)..

Le mur sud de la chapelle est divisé en deux
parties : la partie inférieure accessible au rez-de-
chaussée et le niveau de la tribune. Le niveau
du rez-de-chaussée, bien que couvert de graffiti
contemporains à la bombe, des tags, contient en-
core quelques graffiti intéressants qui sont pro-
bablement modernes ou plus récents. Les graffi-
tis trouvés sur ce mur se répartissent en plusieurs
catégories. Il y a des nombres (peut-être des équa-
tions), des inscriptions (qu’il s’agisse de noms ou
de prénoms, de dates ou de petits textes), deux des-
sins probablement réalisés à l’aide d’un compas,
dont l’un est une rosace, des graffiti figuratifs et
d’autres formes géométriques ou abstraites. Une
petite rosace est également clairement identifiable
au niveau de la tribune (Figure 108).

Les graffiti figuratifs sont intéressants, puisqu’ils proposent une nature différente du reste du corpus. L’un
d’eux représente ce qui semble être deux personnages, dont l’un semble avoir des ailes (GRAF. 103), tandis
que l’autre représente un quadrupède (GRAF. 108, Figure 105), peut-être un rat ou un renard à en juger par la
queue. Bien que les dates inscrites trouvées dans la chapelle nous permettent d’imaginer une datation remontant
au XVIIIe siècle, nous ne disposons d’aucun élément de datation précis pour ces éléments. Il est intéressant de
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noter que sur ce mur, de courtes lignes parallèles ont été tracées à plusieurs reprises dans le plâtre. La nature
fonctionnelle de ce motif n’est pas identifiée, mais l’on pourrait être tenté d’y voir une potentielle méthode de
comptage. Une ligne de chiffres organisée verticalement semble également être une sorte d’équation (GRAF.
104, Figure 105). S’agit-il d’une méthode de comptage lorsque l’église était utilisée comme dépendance de la
fabrique d’étain du Petit-Poigny au XIXe siècle, ou alors lorsque qu’un charpentier utilisait la chapelle pour
stocker et travailler son bois au début du XIXe ? Ces hypothèses ne sont pas écarter bien que nous manquions
d’élément pour en attester.

A B C

Fig. 105 : Relevés des détail de graffitis ; A) Petite rosace (GRAF. 97) du mur sud. B) Ensemble d’équations (GRAF.
104) et annimal quadrupède (GRAF. 108), possiblement un renard ou un rat (D.A.O. Aaron Gatt).

3.Le mur Nord

Celui-ci est divisé en deux parties : la partie inférieure accessible au rez-de-chaussée et le niveau de la tribune,
dans sa partie ouest (Figure 108). Au rez-de-chaussée, le mur est largement couvert de graffiti contemporains.
Le seul qui se distingue par son importance historique est à nouveau une rosace. On peut également distinguer
quelques croix et étoiles. Les hypothèses de datation de ces dernières est rendu difficile du fait de la pauvreté de
leur exécution. Par ailleurs les gravures sont relativement récentes, bien qu’il soit difficile de différencier fonda-
mentalement les graffiti de quelques dizaines d’années de ceux remontant auXIXe en considérant uniquement
ces aspects. Certains graffiti, bien que contemporains, sont remarquables. L’un d’entre eux ressemble à un bou-
clier avec une sorte de trèfle au centre. Si le symbole évoque une datation ancienne, la gravure est plutôt fraîche
et rien ne nous permet donc de le dater avec précision. Par ailleurs, ce motif présente une réalisation à partir de
techniques mixtes, mêlant gravure et dessin au carbone.

Outre les graffiti, le mur nord présente ce qui semble être des fragments de la décoration initiale de la cha-
pelle. Une croix pâtée se trouve au milieu du mur à proximité de la limite entre la nef et l’abside, à hauteur
d’homme. Dans la partie ouest du mur, dans la zone de la nef et pratiquement accolé au mur de refend qui
coupe la chapelle depuis le XVIe siècle, à hauteur d’homme depuis la tribune, nous observons des fragments
de polychromie qui évoque une peinture murale à l’état de dégradation avancée. Des traces de peintures ocre
et rouge peuvent être observées, dessinant une figure anthropomorphe surplombé d’un nimbe. Cette figure
semble se présenter dans une niche peinte dont l’arche trilobée évoque les canons de l’architecture et de la re-
présentation des figures pieuses gothiques. Cette arche s’inscrit dans un fronton supporté par deux colonnes
de part-et-d ’autre de la figure. Ce constat résulte d’une comparaison entre les observations réalisées en 2023
(Figure 106) et la représentation fournie par Louis Morize au XIXe siècle (Figure 109). L’état de conservation
actuel ne permet pas de proposer une identification du saint représenté, mais le drapé qui se distingue au niveau
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Fig. 106 : Photographie de la figure de saint situé dans la partie haute à l’ouest du mur intérieure sud au niveau de la
tribune. On distingue bien les pigments ocres et les forme humanoïde. Le haut de la tête est coupé par la dégradation de

l’enduit et partiellement caché par le trou de boulin UC43 (Aaron Gatt).

des épaules de la figure évoque le paludamentum, ce qui pourrait associer ce personnage à un saintmilitaire ou à
unmembre du clergé. La position du dessin, partiellement recouverte par un trou de boulin en hauteur (U43),
laisser à un dessin potentiellement antérieur au trou de boulin. l’UC43 pourrait aussi bien être un trou de bou-
lin de la première phase de construction recouvert par l’enduit UC44 de la deuxième phase moderne, mais il
pourrait aussi s’agir d’un aménagement relatif à la tribune. La présence de deux trous de boulin d’apparence
en connexion, UC43 et UC54 (aménagée ou ré-aménagé avec des briques de petite dimension pour le combler)
permet d’établir l’hypothèse de l’existence d’une seconde poutre transversale au-dessus duplancher de la tribune.
Cette poutre pourrait servir de support pour des draps, tentures ou rideaux.Dans ce cas la figure est recoupé par
l’aménagement moderne ce qui suppose son antériorité sur la tribune. Elle appartiendrait alors probablement
non pas de la première phase de construction médiévale mais plutôt de la seconde autour du XIVe - XVe siècle
après la pose de l’enduit en fausse pierres (UC44).
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Fig. 107 : Relevé des graffitis du mur sud de la chapelle (D.A.O. Aaron Gatt à partir d'Alexiane Reminel). 123
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Fig. 108 : Relevé des graffitis du mur nord de la chapelle (D.A.O. Aaron Gatt à partir d'Alexiane Reminel). 124



Fig. 109 : Relevé de la figure du saint situé dans la partie haute à l’ouest du mur intérieure sud au niveau de la tribune
(Louis Morize, 1871).

4.Le mur Est

Le mur est, qui correspond à l’abside, est de loin la zone la plus endommagée. Cet espace représente un
paradoxe. En effet, si c’est bien là que l’on peut observer le plus grand nombre de graffiti, c’est aussi celle qui est
la plus exposée aux interventions destructrices. Facile d’accès et située dans l’espace privilégié de la chapelle, c’est
naturellement que la plupart des auteurs sont allés réaliser leurs dessins, inscriptions et tags (Figure 110). Les
productions récentes, à la bombe de la peinture en particulier, y sont donc particulièrement représentées. Les
productions anciennes ont d’une part soufferte d’un recouvrement par des productions récentes, et d’autres part
se sont vues endommagées par la propagation de mousses. Non seulement de grandes parties sont recouvertes
de peinture en aérosol, mais certains graffiti ont été violemment attaqués.

Outre les graffitis contemporains, qui représentent la majorité des éléments identifiés, trois graffiti pour-
raient être datés de la période moderne. Tous les trois très abîmés et il nous semble donc impossible d’identifier
le sujet de ces réalisations, tout autant que d’en proposer une datation fiable.
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Fig. 110 : Relevé des graffitis du mur est de la chapelle (D.A.O. Aaron Gatt à partir d'Alexiane Reminel).
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D.Marques de tâcherons

En parallèle de l’intervention de l’associationMonachus pour réaliser l’inventaire des graffiti présents dans
la chapelle se conduisaient les travaux de rénovation de la charpente et le nettoyage des murs de la dite-chapelle.
Avec l’aimable autorisation du maître-d ’œuvre, notre équipe a pu se rendre sur les échafaudages installés dans
ce cadre. Le nettoyage du chevet a permis la découverte de marques de tâcherons sur les pierres qui composent
le cadre des trois baies de la chapelle. Au total, neuf types de symboles différents ont été découverts : les lettres
A, B, D, R, O, Z, une étoile, une flèche, un sablier et une ligne sinueuse. Toutes les pierres ne sont cependant
pas marquées.

10 cm0

Fig. 111 : Relevés des marques de tâcherons identifiés sur les ouvertures orientales de la chapelle (D.A.O. Aaron Gatt).

Ces marques de tâcherons se détachent du reste des graffiti, premièrement par la nature et la fonction de ces 
marques différent des autres graffiti (Esquieu et al., 2007). Jusqu’à maintenant, les éléments répertoriés ont 
été réalisés par leurs auteurs pour des raisons mémorielles (rappeler leur passage en ces lieux), artistiques et dans 
de rares cas potentiellement pour des raisons fonctionnelles, à l’instar des calculs mathématiques. Les marques 
de tâcherons sont, elles, des «signes lapidaires», une terminologie qui les sépare des autres marques que l’on 
peut observer sur un bâtiment ou un monument. Ces marques étaient laissées par les tailleurs de pierre qui 
travaillaient à l’édification d’un ouvrage architectural, dans notre cas, à la chapelle du prieuré des Moulineaux. 
Ces marques permettaient aux artisans de signer leur travail. Permettant au maître-d’œuvre d’identifier le travail 
de chaque artisan, ce système participait mettre en place le salaire de chacun en fonction de sa production. Ces 
marques, contrairement aux autres graffiti, présentent une nature fonctionnelle bien précise.

Ces marques relèvent donc assurément d’une période bien plus ancienne que le reste de notre corpus de 
graffiti. De par leur fonction, elles sont attachées à la phase de construction de la chapelle, ces marques sont 
assurément plus anciennes que les graffiti inventoriés jusqu’à présent. Nous pouvons en effet proposer une 
datation remontant à la fin du XIIe siècle, faisant de ces éléments les plus anciens de notre corpus. La diversité 
des signes nous permet par ailleurs d’appréhender l’ampleur du chantier et du nombre d’ouvriers, notamment 
qualifiés, qui y ont participé.
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Fig. 112 : Photographie de détail du marque de 
tâcheron représentant un R positionné la tête vers le 

bas (Aaron Gatt).

Fig. 113 : Photographie de détail du marque de 
tâcheron représentant une forme d’étoile (Aaron 

Gatt).

E. Recherches préliminaires d’homonymes aux graffiti identifiés

La comparaison des observations architecturales et archéologiques avec les graffitis découverts permet éga-
lement de confirmer certaines choses que nous savons déjà. Ainsi, les graffitis du mur ouest (à en juger par la 
calligraphie et les quelques dates qui y ont été découvertes) datent clairement de la période moderne, ce qui le 
corrèle aux découvertes archéologiques et au matériel d’archives.

Fig. 114 : Relevé du graffiti de Cyprien Hude XIXe siècle (D.A.O. Aaron Gatt).

L’étude de quelques-uns des éléments les plus lisibles nous permet ainsi de proposer quelques hypothèses 
quant à l’identité des dits auteurs. Cette étude préliminaire a été réalisée par comparaison des noms identifiés 
avec des noms de familles connus dans la région, en particulier dans la commune de Poigny-la-Forêt. Ces noms 
sont parfois encore courants, à l’instar du nom Hude, GRAF.1 (Figure 114). Ainsi, la place principale du village 
porte le nom de Maurice Hude, maire de la commune de 1946 à 1977.

Afin de trouver des homonymes aux graffiti, il a donc été nécessaire de se pencher en priorité sur les registres 
de recensement de populations de la commune. Les versions numérisées de ceux-ci sont disponibles en libre accès 
sur le site des archives départementales des Yvelines pour la période 1836 à 1975.

Du fait de l’identification de plusieurs suites de chiffres pouvant évoquer des dates (GRAF. 14, GRAF. 
18, GRAF. 19, GRAF. 20, Figure 103) et dont la méthode d’exécution (gravure) et le style pouvait évoquer 
les graffiti nominatifs, il a été décidé de concentrer les recherches sur la période concernées par ses dates, soit la 
première partie du XIXe siècle. Le registre le plus ancien disponible étant celui de 1836, nos recherches débutent 
donc à cette date.
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Néanmoins, ce sont les registres de 1841 et 1856 qui fournissent le plus d’informations recherchées. Ainsi
huit noms ont identifiés ou partiellement identifiés et répartis sur les numéros d’inventaires suivants : GRAF.
3, GRAF. 4, GRAF. 6, GRAF. 9, GRAF. 12, GRAF. 13, GRAF. 16. Sur ces huit noms, plusieurs correspon-
dances ont pu être proposées, bien que la plupart font l’objet d’incertitudes. Par exemple, le nom ou prénom
Pierre (GRAF. 12) , évidemment commun, n’a pas pu être attribué avec certitude à un individu en particulier.
S’il est accompagné d’un complément, que l’on peut lire DYB… ou SYB… nous n’avons pas pu trouver de cor-
respondance. Il en va demême pour le nom ou prénomMichel (GRAF. 13, Figure 115). Bien qu’il soit associé
au prénom Narcisse. Ce dernier, en revanche, est l’un des premiers pour lequel une correspondance a pu être
établie. Ce prénom est peu courant dans l’histoire de la commune est une seule occurrence a été notée. Celle
se situe à la page 12 du registre de 1841 qui mentionne Narcisse Hude, journalier de son état et fils d’Ambroise
Hude. De toute évidence, il peut également s’agir d’un membre de la même famille que l’ancien de maire de
Poigny-la-Forêt.

A B

Fig. 115 : A) Relevé du graffito du patronyme «NARCISSE» (GRAF. 13) ; B) Relevé du graffito du patronyme
«PIERRE» (GRAF. 6) (D.A.O. Aaron Gatt).

Par ailleurs, il n’est pas le seul Hude présent dans la chapelle. L’un des exemples les plus remarquablement 
conservé du corpus mentionne un certain Cyprien Hude (??), que l’on retrouve à la page 14 du registre de 1841 
et également en 1856. Cet exemple est particulièrement intéressant, puisque les registres nous renseignent sur 
les occupations des individus. Or, nous avons ici un individu en lien direct avec une période méconnue du site 
des Moulineaux, à savoir son exploitation en tant qu’usine de feuilles d’étain au cours du XIXe siècle, soit sa 
phase industrielle. Cyprien Hude est indiqué comme «batteur d’étain», l’impliquant donc directement dans 
le fonctionnement de cette usine. Il est indiqué qu’il est le fils de Pierre Hude, qui lui est «jardinier au Petit-
Poigny». Cette information nous renseigne sur plusieurs autres aspects concernant l’histoire du site. Nous le 
savons, la toponymie du lieu a évoluée (Bellat, Courné, et al., 2020) et celui-ci a été connu au XIXe et début 
du XXe siècle comme le «hameau du Petit-Poigny». Nous avons donc là une mention de la diversité d’activité 
et du dynamisme de cet espace il a un siècle et demi, chose parfois difficile à appréhender face à l’abandon dont 
celui-ci a fait l’objet ces dernières décennies. Par ailleurs, le graffito mentionnant un certain «Pierre» pourrait 
également être une trace écrite de ce fameux Pierre Hude. D’une manière générale, il semble que la plupart des 
graffiti indiquant des noms soient des traces des occupants même des lieux, en particulier au XIXe siècle. Ainsi, 
le GRAF. 98, où l’on lit le nom «Delcamp» Figure 116) est probablement lié à Antoine Delcamp, qui lui aussi 
est ouvrier batteur d’étain, renseigné à la page 14 du registre de 1841. Le GRAF. 9 mentionne lui clairement le 
patronyme «SECLIN» Figure 116). A nouveau, il s’agit d’un patronyme connu dans les archives de la com-
mune puisque l’on retrouve en 1841 une certaine Marie-Anne Seclin, épouse de Pierre Jourdain, charbonnier 
au Petit-Poigny.
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A B

Fig. 116 : A) Relevé du graffito du patronyme «SECLIN» (GRAF. 9) ; B) Relevé du graffito du patronyme
«DELCAMP»? (GRAF. 98) (D.A.O. Aaron Gatt).

Le dernier graffito relevé est malheureusement assez peu lisible. Il s’agit du GRAF. 4 où l’on peut lire à 
la fois «MULOT», «COCHOT» ou encore «AIBOT» et «AILOT». Il paraît difficile de trouver là une 
correspondance homonyme, mais il pourrait potentiellement s’agir de Gabriel Cochot, résidant au Petit-Poigny 
en 1841 et noté comme «bourgeois». Ce personnage ne nous est pas bien connu et nous ne saurions avancer 
s’il s’agit ici du propriétaire ou du gérant de la fabrique d’étain. Cette partie de l’étude se heurte ici un obstacle 
particulier, celui du biais de confirmation par lequel nous tentons de faire correspondre graffiti difficilement 
lisibles et patronymes connus dans les registres. Cette recherche sommaire en archive est loin d’être exhaustive et 
d’avoir exploré toutes les pistes disponibles. Néanmoins, elle nous permet d’offrir un autre regard sur la période 
industrielle du site. Celle-ci est mal connue par ses vestiges, bien que présente. Néanmoins, nous avons une 
première idée ici de la diversité des activités qui y prenait place et du nombre de personnes qui y résidait. Une 
recherche plus poussée pour permettre de rendre compte plus précisément de ces éléments.

F. Conclusion

Il n’est pas évident de tirer des conclusions des graffiti découverts dans la chapelle. La corrélation avec la
longue histoire de la chapelle est nécessaire pour aider à définir les raisons qui ont conduit à la création de ces
graffitis : qu’ils soient religieux, commémoratifs, rituels ou simplement faits pour passer le temps. Malgré le
caractère religieux de l’espace, les graffitis ne présentent pas de lien évident avec le caractère sacré de l’espace en
dehors des exemples les plus récents (GRAF.32; 53; 65; 73) réalisés à la bombe de peinture. Tout au plus peut-
on considérer que le passé religieux des liens a pu inspirer les auteurs contemporains, notamment à travers des
références à l’Enfer et au Paradis. La multitude de noms et de prénoms laisse présager un usage commémoratif.
Il serait d’ailleurs intéressant de comparer ces noms avec ceux figurant dans un registre local. Afin de tenter
d’établir l’identité des personnes ayant laissés une marque, mais également leur potentiel lien avec le lieu. La
chapelle a également été un lieu d’expression artistique auquel un certain soin a été apporté. C’est en tout cas
que ce que suggère la présence des rosaces, dont la réalisation a demandé un certain équipement et savoir-faire.
Cette créativité s’est ensuite poursuivie jusqu’à des périodes plus récentes à travers les nombreux tags recensés.
Les graffiti plus que de représenter de simples dessins, nous renseignent sur la diversité des occupations des lieux,
nous évoquant sonpassé industriel auXIXe siècle autant que l’inspiration créatives de générations plus récentes.
Ces vestiges nous permettent également de rentrer dans l’intimedes personnes qui ont tracés ces quelques lignes,
parfois maladroitement. La richesse des archives, quand elles y sont comparées nous montrent alors aussi les
types d’activités qui se déroulaient dans ces lieux.
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Fig. 117 : Relevé des graffitis des murs intérieurs de la chapelle 1/2 (D.A.O. Aaron Gatt).
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Fig. 118 : Relevé des graffitis des murs intérieurs de la chapelle 2/2 (D.A.O. Aaron Gatt).
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Fig. 119 :Dénombrement de la population - 1841, Commune de Poigny-la-Forêt (Yvelines, France), cote 9M805 1,
consulté en ligne le 16/01/2024 (Archive départementales des Yvelines et Haut de Seine).
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Fig. 120 :Dénombrement de la population - 1846, Commune de Poigny-la-Forêt (Yvelines, France), cote 9M805 1,
consulté en ligne le 16/01/2024 (Archive départementales des Yvelines et Haut de Seine).
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Étude dendrochronologique, Dendrotech

La campagne 2023 a été l’occasion de réaliser une première étude dendrochronologique. C’est l’entreprise
Dendrotech qui a été choisie par le cabinet Bortolussi pour la mener à bien. Au total, ce sont quinze poutres qui
ont été prélevées et datations réalisées. Cela a permis d’établir deux phases chronologiques distinctes.

La première constitué de deux séries présente une période allant de 1162 à 1192 qui correspondrait à la
phase de construction originelle du site par les Grandmontain1.

La deuxième phase est constituée de 13 séries et va de 1483 à 1490. Cet intervalle chronologique ne corres-
pondait jusqu’à présent à aucune réalité stratigraphique ou historique. Cependant, au vue de ces nouvelles dates
et des éléments stratigraphiques mis en évidence dans la chapelle, une nouvelle phase médiévale a été crée pour
représenter cette reprise de la chapelle aussi bien dans la partie intérieur (enduit UC44) que sur sa charpente.

L’étude dendrochronologique représente donc pas uniquement les premières datations absolues pour le site
des Moulineaux mais elle a aussi mis en avant une autre phase médiévale jusqu’ici inconnue.

1L’hypothèse d’une réutilisation de poutres datées de cette époque à une phase plus tardive est possible mais hautement impro-
bable.

139



| |

RAPPORT SYNTHÉTIQUE [OPTION 1]

Prieuré des Moulineaux
Poigny-la-Forêt (78497), Yvelines

Les Métiers du Bois

Mars 2023 - N° DT-2023-007

140



141



  SYNTHESE DES RESULTATS    1

Bilan de l'étude   1

Fiche synthétique   2

Sites à proximité   3

Notes explicatives   4

  METHODE    5

Principe de la dendrochronologie   5

Analyses du bâti et échantillonnage / Préparations et mesures   6

Synchronisation et datation   7

Signification d'une date dendrochronologique   8

  DENDROCHRONOLOGIE    9

Fig. 1 - Localisation des échantillons dendrochronologiques   9

Fig. 2 - Qualité de l'échantillonnage   10

Fig. 3-1 - Synchronisation des composantes en valeurs naturelles   11

Fig. 4-1 - Proposition(s) des calculs dendrochronologiques   13

Fig. 5-1 - Synchronisation des séquences datées sur les référentiels   15

Fig. 6 - Qualité de la datation des moyennes dendrochronologiques   17

Fig. 7 - Bloc-diagramme des séquences individuelles datées   18

Fig. 8-1 - Tableaux des composantes   19

  DONNEES CHIFFREES    21

  ORIENTATION BIBLIOGRAPHIQUE    24

  REFERENTIELS DENDROCHRONOLOGIQUES UTILISES    27

142



143



SYNTHESE DES RESULTATS  Bilan d'étude

Le présent rapport fait état des résultats de l'intervention menée en février 2023 sur le prieuré des
Moulineaux à Poigny-la-Forêt [78497], à la demande de Simon Cahu (Les Métiers du Bois).
__

__
Des prélèvements ont été effectués sur 15 pièces issues de la charpente de couvrement de la chapelle
(Fig.  1, p.  9). L'une des pièces analysées comporte un aubier partiel [faux-entrait 07]. La plupart
des séries de largeurs de cernes obtenues présentent entre 50 et 90 cernes (74 cernes en moyenne)
(Fig. 2, p. 10).
__
La moyenne dendrochronologique « DT_poignyPM.005 » a été construite grâce à la synchronisation
de 13 séries individuelles tandis que «  DT_poignyPM.201  » a été constituée à partir de 2 séries
individuelles (Fig. 3, p. 11).
__
Après comparaisons statistique et visuelle avec le référentiel, les 2 chronologies ont pu être datées
de façon certaine (Fig. 4 à 6, p. 13).
__
Les 15 pièces datées proviendraient donc de 2 campagnes d'abattage distinctes (Fig. 7, p. 18).
__
La première est visible au travers d'un lot de 2 bois abattus entre  1162d et  1192d, correspondant
vraisemblablement à des remplois d'une phase primitive. Un autre lot de 13 bois coupés entre 1483d
et 1490d témoigne de la seconde phase de mise en œuvre.
__
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SYNTHESE DES RESULTATS  Fiche synthétique

Informations générales (1)

Site Prieuré des Moulineaux

Département Yvelines (Île-de-France)

Commune Poigny-la-Forêt [78497]

Est / Nord 606067 m / 6841557 m (Lambert 93)

Long. / Lat. 1.72438° / 48.66735° (RGF93)

Interventions sur ce site
N° inventaire Responsable(s) Financement Date
DT-2023-007 Simon Cahu (Les Métiers du Bois) Les Métiers du Bois 15/02/2023

Datations des éléments en bois (2) (3) (4) 15 bois datés sur 15 bois échantillonnés

Chapelle Charpente de couvrement

- Remplois ? : [1162-92d]

- Mise en oeuvre : [1483-90d]

Moyennes dendrochronologiques associées (5)

Nom Essence Période couverte Fiabilité de la datation

DT_poignyPM.005 chêne (Quercus sp.) 1360 ~ 1482 acquise

DT_poignyPM.201 chêne (Quercus sp.) 1064 ~ 1153 acquise

Documentation graphique

Chapelle : vue depuis l'est Chapelle, charpente de couvrement :
versant sud vu depuis le le sud-ouest

Chapelle, charpente de couvrement vue
depuis le sud
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SYNTHESE DES RESULTATS  Sites à proximité

Sites à proximité

Nom Commune Département Distance (km)

Ferme d'Ithe Le Tremblay-sur-Mauldre [78623] Yvelines (Île-de-France) 18

Église Saint-Pierre Garancières [78265] Yvelines (Île-de-France) 18

Château de Pontchartrain Jouars-Pontchartrain [78321] Yvelines (Île-de-France) 19

Château de Dampierre Dampierre-en-Yvelines [78193] Yvelines (Île-de-France) 20

Église Saint-Martin Saint-Martin-de-Bréthencourt [78564] Yvelines (Île-de-France) 23

Église Saint-Nicolas Rennemoulin [78518] Yvelines (Île-de-France) 30

Église Saint-Pierre Longnes [78346] Yvelines (Île-de-France) 30

Site archéologique de Saint-Martin-au-Val Chartres [28085] Eure-et-Loir (Centre-Val de Loire) 30

Église Saint-Martin Ecquevilly [78206] Yvelines (Île-de-France) 35

Domaine de Marly Marly-le-Roi [78372] Yvelines (Île-de-France) 35

Église Saint-Germain Saint-Germain-en-Laye [78551] Yvelines (Île-de-France) 37

L'ancien pont de Carrières Poissy [78498] Yvelines (Île-de-France) 37

Chapelle Saint-Léonard-et-Saint-Martin Croissy-sur-Seine [78190] Yvelines (Île-de-France) 39

8 rue de la Chapelle Montlhéry [91425] Essonne (Île-de-France) 40

Église Saint-Pierre et Saint-Paul Clamart [92023] Hauts-de-Seine (Île-de-France) 42

Église Saint-Hermeland Bagneux [92007] Hauts-de-Seine (Île-de-France) 45

Hôtel des Invalides Paris [75056] Paris (Île-de-France) 48

Hôtel de Lassay Paris [75056] Paris (Île-de-France) 48

Palais Bourbon Paris [75056] Paris (Île-de-France) 49

Église Saint-Philippe-du-Roule Paris [75056] Paris (Île-de-France) 49

Parc du Coteau - Station Vitry Centre (Ligne
15) Vitry-sur-Seine [94081] Val-de-Marne (Île-de-France) 50

11 rue Bonin Orly [94054] Val-de-Marne (Île-de-France) 50

Hôtel Scipion Paris [75056] Paris (Île-de-France) 50

Ferme du Bois Briard Courcouronnes [91182] Essonne (Île-de-France) 51

Hôtel de Chalon-Luxembourg Paris [75056] Paris (Île-de-France) 51

Hôtel de Clisson Paris [75056] Paris (Île-de-France) 51

Manoir de Salverte Heubécourt-Haricourt [27331] Eure (Normandie) 53

38 rue de la Chapelle Paris [75056] Paris (Île-de-France) 53
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SYNTHESE DES RESULTATS  Notes explicatives

(1) Les documents ci-avant sont les fac-similés de fiches synthétiques mis en ligne sur le site web de
DENDROTECH™. La reproduction des informations qui y sont affichées est autorisée sauf à des fins
commerciales et sous réserve de la mention de la source, du ou des responsables de l'opération, et du
ou des commanditaires de l'analyse, sous la forme :

Référence électronique

DENDROTECH™ - Fiche intitulée «Prieuré des Moulineaux - Poigny-la-Forêt (78497)»
> DT-2023-007 / Simon Cahu (Les Métiers du Bois) / - / Les Métiers du Bois
URL : https://www.dendrotech.fr/fr/Dendrabase/site.php?id_si=033-11-78497-0001

Cette autorisation ne couvre pas les écrans de navigation, les logos et les images du site internet
pour lesquels toute reproduction, totale ou partielle, ou imitation, est interdite, sans l'accord exprès,
préalable et écrit de DENDROTECH™.

(2) Attention : les dates fournies sur le site correspondent aux dates d'abattage des arbres ; selon le
système de notation mis en place par P. Hoffsummer (Université de Liège, Belgique), elles sont suivies
d'un «d» pour «dates obtenues par dendrochronologie». Par extension, une date d'abattage revient le
plus souvent à dater la structure elle-même ; les textes anciens, la dendrochronologie et l'archéologie
du bâti ont en effet depuis longtemps prouvé l'emploi de bois dits «verts» (c'est-à-dire fraîchement
abattus) dans la charpente. Ces dates sont ici mises en relation avec les faits archéologiques qui s'y
associent (phases de construction, de réparation, remaniement...).

(3) Estimations établies selon l'écart-type fixé par le Laboratoire de Chrono-Environnement (UMR 6249) de
Besançon, soit 19±15 de cernes d'aubier dans 96,5% des cas, et à partir de l'observation des pièces de
charpente avant et après échantillonnage.

(4) Le système de notation suivant a été adopté pour les datations des phases d'abattage (coupes des
arbres) :

printemps 1500d : cambium mesuré - absence de bois final,
aut.-hiver 1500/01d : cambium mesuré - présence de bois final,
année 1500d : cambium mesuré - saison indéterminée,
[1500-02d] au plus tard : cambium non conservé (état de surface du prélèvement dégradé),
[1500-05d] au plus tard : aubier quasi-complet - abattage au plus tard dans les 5 années qui suivent
le dernier cerne mesuré,
[1500-29d] : présence d'aubier - application de l'écart-type fixé par le Laboratoire de Chrono-
Environnement de Besançon,
après 1500d : absence d'aubier - terminus post quem (date après laquelle l'abattage des arbres est
intervenu.).

(5) Les séries de largeurs de cernes sont accessibles aux chercheurs dans le cadre de conventions de
recherche.
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METHODE  Principe de la dendrochronologie

La dendrochronologie (du grec δενδρον «arbre»,
χρονος «temps» et λογος «discours») est une
méthode de datation précise basée sur l'analyse des
cernes annuels de croissance des arbres. C'est ce
procédé qui a été mis en oeuvre pour dater, parfois
à l'année près, les phases d'abattage des arbres qui
ont servi à la construction des bâtiments présentés
dans ce rapport.

Voici donc quelques principes généraux qui
permettront de mieux appréhender cette méthode,
et de mieux comprendre les résultats.

L'arbre : un enregistreur climatique fiable

1. Chaque année les arbres fabriquent sous l'écorce
un anneau de croissance (cerne). En comptant
le nombre de cernes sur la tranche d'un arbre
abattu, on peut déterminer l'âge de cet arbre.

2. La largeur des cernes varie chaque année en
fonction du climat. On considère que :

un cerne large équivaut à une bonne année.

un cerne étroit à une mauvaise année
(sécheresse, inondation...).

3. La croissance d'un arbre synthétise donc
l'ensemble des variations météorologiques et
climatiques de toute une vie.

4. Ainsi les chênes d'une même région subissent les
mêmes effets du climat au même moment. On
remarque donc dans la croissance de ces arbres
des accidents identiques qui prouvent qu'ils ont
grandi à la même période.

5. Ces accidents caractérisent une période
spécifique et servent de points de repère
pour remonter progressivement dans le temps
grâce à des bois toujours plus anciens, mais
partiellement contemporains. Les mauvaises
années créent ainsi des rythmes caractéristiques
non reproductibles dans le temps, et constituent
un véritable «code barre» propre à une période,
une région et une espèce. En Bretagne, on
peut ainsi remonter de façon pratiquement
ininterrompue sur 2300 ans.

, Méthodeprécisededatation
[du grec:Dendron = arbre,Chronos= temps]
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METHODE  Analyses du bâti et échantillonnage / Préparations et mesures

Dans l'absolu, la datation d'une structure de
bois requiert 10 à 15 échantillons par phase
de construction afin d'assurer la chronologie
de départ. Dans la pratique, ce noyau permet
rapidement, par un jeu de recoupements successifs,
de diminuer sensiblement le nombre d'échantillons
d'autres phases ou ensembles, en privilégiant
les bois porteurs d'un aubier complet. Parfois
les vestiges mêmes ne nous laissent guère le
choix, et nous imposent un nombre plus réduit
d'échantillons. Si l'on veut enfin dépasser les
aspects purement chronométriques de la discipline,
dans une démarche dendro-archéologique, il faut
en revanche prévoir un nombre beaucoup plus
important de prélèvements 1.

0 5 cm

Rappelons que les bois comportant de l'aubier 
voire un cambium (cf. infra) sont essentiels 
pour dater précisément une structure. Sur des 
structures détruites ou en restauration, on peut 
parfois prélever des sections complètes de bois 
d'environ 5 cm d'épaisseur. Mais plus généralement, 
le prélèvement est obtenu à l'aide d'une 
carotteuse dendrochronologique spécialement 
conçue, montée sur une perceuse électrique. Nous 
sommes particulièrement sensibles au type et 
au diamètre des tarières employées (Bartholin : 
1,6 cm - Walesch : 2,5 cm). En effet, selon la 
section des pièces de bois, leur accessibilité et 
donc l'esthétique, on optera pour un carottage plus 
ou moins gros. Toutefois, il est parfois préférable 
de privilégier l'efficacité à l'esthétique, quitte à 
reboucher le trou à l'aide d'une cheville (sachant 
que du point de vue mécanique, les risques sont 
négligeables), de façon à acquérir suffisamment de 
matière pour éviter, une fois en laboratoire, toute 
erreur de mesure en raison de croissances trop 
serrées, trop perturbées ou en raison de rayons 
ligneux trop larges et/ou trop nombreux.

En laboratoire, ces échantillons sont préparés 
par surfaçage de la partie transversale à l'aide 
d'un cutter et/ou de lames de rasoir ; les 
largeurs de cernes sont ensuite mesurées au 1/100e 
de millimètre grâce à un matériel optique et
informatique spécifique 2.

Les séries de cernes sont ensuite transformées
en graphiques dits 'de croissance' (ou 'courbes'
de croissance) pour permettre leur comparaison
et vérifier les propositions de datation sur les
référentiels.

Notes

1. La «dendro-archéologie» ou
«dendrotypologie» permet, par exemple,
de suivre l'organisation et la dynamique
d'un chantier de construction, les espaces
forestiers sollicités, leur gestion au fil des
agrandissements et des restaurations...

2. Banc de mesure dendrochronologique
Lintab™ (Digital Linear Table) associé au logiciel
TSAPwin™ (Time Series Analysis Program)
commercialisés par le laboratoire allemand
Rinntech ®, à Heildeberg, en Allemagne
(www.rinntech.com)
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METHODE  Synchronisation et datation

Pour synchroniser et dater les séries de largeurs 
de cernes, nous utilisons classiquement comme 
points de repères les séries de petits cernes 
(années difficiles pour les arbres) qui correspondent 
le plus souvent à des accidents climatiques 
particulièrement marqués en Europe.

Des calculs mathématiques et statistiques 
effectués à l'aide de logiciels appropriés 
permettent de sélectionner les périodes de 
plus forte ressemblance entre le référentiel 
dendrochronologique et les séries à dater. Ils 
permettent d'effectuer un premier 'tri' entre les 
propositions de datation les plus fiables.

Pour évaluer la qualité des synchronismes et dater 
les moyennes, les tests de Eckstein (W) et de 
Student (t) sont respectivemet calculés à partir des 
coefficients de concordance (G) et de corrélation (r) 
obtenus par glissement des séries de largeurs de 
cernes, elles-mêmes calibrées selon divers indices. 
Ces tests ont fait leur preuve et sont couramment 
utilisés au CNRS et dans la plupart des laboratoires 
européens.

Ces analyses sont conduites depuis 2004 à l'aide 
du logiciel Dendron élaboré par G.-N. Lambert 
(LAMBERT 2006), du laboratoire de Chrono-
Environnement de Besançon (UMR 6249 - CNRS). 
Ce programme propose par ailleurs un indice de 
croissance qui permet de lisser notablement l'effet 
du vieillissement des arbres.

Cette méthode dite du 'corridor', qui s'avère 
particulièrement efficace pour les longues 
séquences, a été testée sur près de 5000 chênes 
de France, de Suisse et de Belgique sur les 2500 
dernières années. Celle-ci permet de ''dessiner un 
corridor ou un couloir de hauteur variable qui 
colle globalement aux variations de la croissance'' 
pour pouvoir ensuite ''lui donner la forme d'un 
long rectangle dont la hauteur est constante, 
les largeurs de cernes se déformant pour rester 
ajustées au mieux au 'plafond' et au 'plancher' de 
ce rectangle'' (LAMBERT 2006). Cette correction 
présente l'avantage d'accentuer les variations trop 
faibles ou d'atténuer les variations trop fortes. 
Selon l'auteur, la méthode perd néanmoins de son 
efficacité face à des séries de moins de 60 cernes, 
ou face à des individus à la croissance fortement 
stressée.

Dendron propose également le montage des 
séquences dendrochronologiques sous la forme de 
matrices de corrélation, qui évaluent la qualité des 
datations en fonction de la redondance d'un même 
résultat sur un lot de chronologies contemporaines.

4

Et même si un certain nombre de tâches sont
désormais automatisées, il n'en demeure pas moins
que la décision finale d'un montage ou d'une
datation relève toujours de la responsabilité de
l'opérateur.
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METHODE  Signification d'une date dendrochronologique

Dans le meilleur des cas, c'est-à-dire lorsque le 
dernier cerne formé à la périphérie du tronc est 
présent, la dendrochronologie permet de dater à la
saison près l'abattage de l'arbre 1.
Par extension, on peut estimer la mise en oeuvre 
des bois dans la structure, et ainsi dater la 
structure elle-même. En effet, les textes anciens, 
la dendrochronologie et l'archéologie du bâti ont 
depuis longtemps prouvé l'emploi de bois verts 
dans la charpente (HOFFSUMMER 1995 ; MILLE 
1996 ; CHAPELOT 2003). Les arguments sont 
nombreux ; rappelons-en ici les plus évidents : un 
bois fraîchement abattu se travaille plus aisément ; 
une fois assemblés, les tenons-mortaises sèchent 
et se déforment ensemble, renforçant ainsi la 
cohésion de la structure ; les pièces équarries, 
qui présentaient à l'origine des surfaces planes, 
sont aujourd'hui légèrement convexes et des fentes 
séparent fréquemment les marques de charpente, 
signe d'un travail sur bois frais. Enfin, lorsque 
la dendrochronologie s'intéresse à la datation de 
pièces millésimées, les dates sont parfaitement 
convergentes.

En conséquence, la répétition d'une même date 
d'abattage au sein d'un même ensemble suggère 
une mise en oeuvre immédiate des arbres, alors 
que leur étalement indique plutôt le recours à un 
stock de bois ou à un surplus d'abattage. Nous

admettrons donc, sauf précision de notre part, que
la date d'abattage marque la mise en oeuvre des
bois dans la structure. Toutefois, lorsque l'on a
affaire à des bois en position de remploi, ce sont
d'autres arguments qui devront être avancés, qu'ils
soient archéologiques ou dendrochronologiques.
Car c'est bien la mort d'un arbre que livre la date
dendrochronologique ; et si aucune étude du bois
en tant que matériau de construction et objet
archéologique n'a été réalisée au préalable, il est
évident que la plus grande confusion résultera de
l'analyse.

Lorsque les arbres sont équarris ou débités, une
partie de l'aubier disparaît, avec parfois le dernier
cerne. Il reste malgré tout possible de proposer une
fourchette de datation pour la coupe de l'arbre.
Nous savons, par exemple, que les chênes français
de tous âges et de toutes périodes disposent, dans
96,5 % des cas, d'un nombre de cernes d'aubier
compris entre 4 et 34, soit 19±15 cernes (LAMBERT
2006).

Pour la Normandie médiévale, V. Bernard l'évalue
à 6-26 ans (EPAUD 2007). En d'autres termes,
l'imprécision de la date pour un échantillon
comportant un cerne d'aubier est au maximum de
33 ans, voire de 25 ans si l'on prend en compte la
seconde estimation.

Lorsque l'aubier est en revanche totalement
absent, seul un terminus post quem peut être
proposé. Toutefois, par comparaison avec les
bois présentant un cambium ou, à défaut, des
traces d'aubier, auxquels on associera d'autres
critères dendrochronologiques (types de croissance,
croissance cumulée) et archéologiques (structure
d'origine, type de débitage...), il est parfois possible
de rattacher ces éléments à une phase d'abattage
précise.

Notes

1. Un arbre ne produit plus de bois pendant la
saison de repos végétatif (entre la fin du mois
d'octobre et la fin du mois de février de l'année
suivante, selon les conditions météorologiques
et climatiques locales) (BAILLIE 1982 d'après
VARLEY, GRADWELL 1962). La saison d'abattage
peut donc être établie, chez les essences
à zone poreuse comme le chêne, à partir
de la structure anatomique du dernier cerne
(présence/absence du bois final). Toutefois, chez
les individus à cernes étroits, la zone de bois final
est pratiquement inexistante (BARY-LENGER,
NEBOUT 1993). La saison d'abattage est, dans ce
cas précis, difficile à estimer.
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 1 - Localisation des échantillons dendrochronologiques
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 2 - Qualité de l'échantillonnage
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 3-1 - Synchronisation des composantes en valeurs naturelles

1350 1375 1400 1425 1450 1475 1500

1360 1482 DT_poignyPM.005

1388 1456 poignyPM01

1380 1457 poignyPM06

1360 1451 poignyPM11

1400 1458 poignyPM08

1370 1460 poignyPM10

1365 1456 poignyPM15

1412 1473 poignyPM03

1375 1462 poignyPM04

1385 1458 poignyPM09

1387 1455 poignyPM12

1418 1466 poignyPM02

1431 1482 poignyPM07

1395 1454 poignyPM05

origine
1

terme
54

duramen

aubier

moelle cambium

1 mm

variations de croissance communes positives et
négatives

154



DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 3-2 - Synchronisation des composantes en valeurs naturelles
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 4-1 - Proposition(s) des calculs dendrochronologiques

Calculs (1) Références interrogées

t de Student sécurité théorique recouvrement identifiant laboratoire
Distance (km)

DT_poignyPM.005 : chêne (Quercus sp.)
1360 ~ 1482 [acquise]

14.85 1.0 117 RouenAitreStMaclou.110 DENDROTECH 97

11.6 1.0 109 Garanciere.104 DENDROTECH 18

10.62 1.0 119 (033-23_Haute_Normandie) DENDROTECH 96

10.49 1.0 119 DT_FermedIth.105 DENDROTECH 18

10.25 1.0 87 Nicaise.01 RENNES1 97

10.2 1.0 99 SavignyFC.006 DENDROTECH 64

9.48 1.0 119 LaGadeliere.009 DENDROTECH 54

9.43 1.0 119 Amiens.F-GL102 DULg 143

9.38 1.0 113 Normandie.09 DENDROTECH 129

9.33 1.0 68 DW_Blois_EgliseSSaturnin.801 DENDROTECH 124

9.32 1.0 117 SCSD_Nef_enrayure_et_gros_entraits CEDRE 25

9.32 1.0 119 (033-11_Ile_de_France) DENDROTECH 58

9.24 1.0 115 Garanciere.203 DENDROTECH 18

9.24 1.0 119 (033-25_Basse_Normandie) DENDROTECH 167

9.2 1.0 77 LardyEgPhII LCE / CEDRE 43

9.18 1.0 66 La_Foret-le-Roi_clocher LCE / CEDRE 31

9.01 1.0 119 ChateauChaumont.006 DENDROTECH 138

8.97 1.0 119 FresnayLevequeEGL indéterminé 45

8.95 1.0 113 AmboiseCG.010 DENDROTECH 150

8.84 1.0 109 DT_ClosLuce.203 DENDROTECH 150

8.84 1.0 119 StPierreChatel.015 DENDROTECH 98

8.84 1.0 111 BerchereLesP.02 indéterminé 34

8.83 1.0 119 Montlivault_Eg_XV-XVIe LCE / CEDRE 116

8.82 1.0 99 Paris_Hotel_Cluny LCE / CEDRE 50

8.74 1.0 97 NogentLR_CHAT.005 DENDROTECH 77

8.65 1.0 119 (033-24_Centre) DENDROTECH 132

8.6 1.0 91 DT_ClosLuce.105 DENDROTECH 150

8.51 1.0 119 (033-52_Pays_de_la_Loire) DENDROTECH 231

8.41 1.0 119 DT_FericySteOsmanne.001 DENDROTECH 82

8.37 1.0 114 DT_marcmarcel.004 DENDROTECH 138

8.27 1.0 119 DT_NoceCourboyer.018 DENDROTECH 83

8.21 1.0 117 DT_LunayPrieure.102 DENDROTECH 113

8.19 1.0 73 Cloyes_PrieuredYron_M2 LCE / CEDRE 84

8.18 1.0 119 DW_Blois_EgliseSSaturnin.201 DENDROTECH 124

8.18 1.0 119 DW_JouarsPontchartrainChateau.009 DENDROTECH 19

8.13 1.0 119 DT_vicheremano.007 DENDROTECH 75

8.06 1.0 71 Garanciere.004 DENDROTECH 18

8.06 1.0 74 Sermaise_Eg LCE / CEDRE 30

7.93 1.0 81 Meaux.ca-CP04 LCE / CEDRE 91

7.84 1.0 117 BloisPavillonAB.003 DENDROTECH 124

(1) Résultats obtenus avec le logiciel Dendron IV (G.-N. Lambert, Laboratoire de Chrono-Environnement - UMR 6249 - CNRS) :
correction des séquences dendrochronologiques par la méthode du "corridor".

référence locale (<= 50 km)
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 4-2 - Proposition(s) des calculs dendrochronologiques

Calculs (1) Références interrogées

t de Student sécurité théorique recouvrement identifiant laboratoire
Distance (km)

DT_poignyPM.201 : chêne (Quercus sp.)
1064 ~ 1153 [acquise]

7.14 1.0 83 HuismesStMaurice.103 DENDROTECH 193

7.1 1.0 83 DT_Angers_GreniersSJ.003 DENDROTECH 215

7.09 1.0 83 EstDeLaFrance.13 LCE 354

7.01 1.0 83 Marmoutier.001 DENDROTECH 159

5.94 1.0 83 Poitiers.ca-CE53 CEDRE / DULg 254

5.66 1.0 53 Etampes_EgND LCE / CEDRE 41

5.39 1.0 83 (Rouen) DENDROTECH 98

5.33 1.0 83 (033-52_Pays_de_la_Loire) DENDROTECH 231

5.29 1.0 83 (033-23_Haute_Normandie) DENDROTECH 96

5.23 1.0 83 Neuvy2clochers.011 DENDROTECH 170

5.14 1.0 83 (033-24_Centre) DENDROTECH 132

5.11 1.0 60 Thiais_XIIIe LCE / CEDRE 50

5.06 1.0 83 BOURGOGNE.33 LCE 354

5.06 1.0 67 BVleproserie.03 RENNES1 88

4.88 1.0 83 AngersSMchoeurXIIe LCE 215

4.85 1.0 71 ZACAvaricum.101 LEB2d 183

4.76 1.0 64 Chartres.ca-GL08 LCE 30

4.67 1.0 47 MezEnDrouaisEGL12e indéterminé 23

4.66 1.0 83 RouenCath.002 DENDROTECH 97

4.66 1.0 68 Gisors.001 RENNES1 67

4.56 1.0 73 LoudunTourCarre.001 DENDROTECH 221

4.48 1.0 52 P679-01b KIK-IRPA 215

4.41 1.0 83 (033-54_Poitou_Charentes) DENDROTECH 310

4.37 1.0 83 EgliseStCyretSteJulitte.004 DENDROTECH 98

4.32 1.0 81 (Angers) DENDROTECH 215

4.3 1.0 75 Dreux-VB08c LCE 27

4.19 1.0 83 (033-11_Ile_de_France) DENDROTECH 58

4.19 1.0 50 BeauvoirStPhilbert.203 DENDROTECH 342

4.15 1.0 83 Rouen.ca-LCE07 LCE 97

4.14 1.0 83 BASPAR.8 LCE 51

4.04 1.0 83 DT_stllcondel.002 DENDROTECH 162

4.04 1.0 51 DT_sauvbagn.001 DENDROTECH 208

3.93 1.0 83 FontevraudAbbaye.001 LCE 207

3.82 1.0 83 (033-25_Basse_Normandie) DENDROTECH 167

3.82 1.0 43 Etampes-Ulg08b DULg 41

3.8 1.0 83 OlivetClermont.005 DENDROTECH 206

3.8 1.0 75 StProu.Grm-LCE04 LCE 294

3.7 1.0 72 DT_SMDFStNicolas.005 DENDROTECH 57

3.69 1.0 83 GWEN.4 LCE 206

3.64 1.0 83 ZACAvaricum.201 LEB2d 183

(1) Résultats obtenus avec le logiciel Dendron IV (G.-N. Lambert, Laboratoire de Chrono-Environnement - UMR 6249 - CNRS) :
correction des séquences dendrochronologiques par la méthode du "corridor".

référence locale (<= 50 km)

157



DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 5-1 - Synchronisation des séquences datées sur les référentiels
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 5-2 - Synchronisation des séquences datées sur les référentiels
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 6 - Qualité de la datation des moyennes dendrochronologiques
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 7 - Bloc-diagramme des séquences individuelles datées
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DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 8-1 - Tableaux des composantes

Pr
ie

ur
é 

de
s 

M
ou

lin
ea

ux
 (P

oi
gn

y-
la

-F
or

êt
 - 

78
49

7)

D
en

dr
ot

ec
h 

(1
)

En
se

m
bl

e
St

ru
ct

ur
e

Lo
ca

lis
at

io
n

Es
se

nc
e

Fo
nc

tio
n

D
éb

ita
ge

Bo
is

m
in

.
m

ax
.

C
ha

pe
lle

C
ha

rp
en

te
 d

e 
co

uv
re

m
en

t
cr

ou
pe

, 2
e 

sa
bl

iè
re

 e
xt

ér
ie

ur
e 

de
pu

is
 le

 n
or

d
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
sa

bl
iè

re
in

dé
te

rm
in

é
po

ig
ny

PM
13

11
62

11
92

cr
ou

pe
, d

em
i-f

er
m

e 
d'

ax
e

ch
ên

e 
(Q

ue
rc

us
 s

p.
)

ch
ev

ro
n

bo
is

-d
e-

br
in

po
ig

ny
PM

14
11

62
11

92

R
em

pl
oi

s 
? 

- [
11

62
-9

2d
]

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 7
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t, 
ve

rs
an

t n
or

d
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
ch

ev
ro

n
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
11

14
60

14
90

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 7
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
fa

ux
-e

nt
ra

it
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
05

14
63

14
93

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 7
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t, 
ve

rs
an

t n
or

d
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
ja

m
be

tte
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
12

14
64

14
94

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 8
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t, 
ve

rs
an

t s
ud

ch
ên

e 
(Q

ue
rc

us
 s

p.
)

ch
ev

ro
n

bo
is

-d
e-

br
in

po
ig

ny
PM

01
14

65
14

95

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 1
èr

e 
fe

rm
e 

de
pu

is
 l'

es
t, 

ve
rs

an
t s

ud
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
ch

ev
ro

n
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
15

14
65

14
95

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 9
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
fa

ux
-e

nt
ra

it
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
06

14
66

14
96

tra
vé

e 
dr

oi
te

, v
es

tig
e 

or
ie

nt
al

 d
e 

la
 li

er
ne

ch
ên

e 
(Q

ue
rc

us
 s

p.
)

lie
rn

e
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
08

14
67

14
97

tra
vé

e 
dr

oi
te

, v
er

sa
nt

 s
ud

, 1
èr

e 
sa

bl
iè

re
 e

xt
ér

ie
ur

e 
de

pu
is

 l'
es

t
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
sa

bl
iè

re
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
09

14
67

14
97

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 3
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t, 
ve

rs
an

t n
or

d
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
ch

ev
ro

n
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
10

14
69

14
99

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 1
0e

 fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t, 
ve

rs
an

t s
ud

ch
ên

e 
(Q

ue
rc

us
 s

p.
)

ja
m

be
tte

bo
is

-d
e-

br
in

po
ig

ny
PM

04
14

71
15

01

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 9
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t, 
ve

rs
an

t s
ud

ch
ên

e 
(Q

ue
rc

us
 s

p.
)

ch
ev

ro
n

bo
is

-d
e-

br
in

po
ig

ny
PM

02
14

75
15

05

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 1
0e

 fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t, 
ve

rs
an

t s
ud

ch
ên

e 
(Q

ue
rc

us
 s

p.
)

ch
ev

ro
n

bo
is

-d
e-

br
in

po
ig

ny
PM

03
14

82
15

12

tra
vé

e 
dr

oi
te

, 4
e 

fe
rm

e 
de

pu
is

 l'
es

t
ch

ên
e 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)
fa

ux
-e

nt
ra

it
bo

is
-d

e-
br

in
po

ig
ny

PM
07

14
83

15
06

M
is

e 
en

 o
eu

vr
e 

- [
14

83
-9

0d
]

(1
)

es
tim

at
io

n 
ét

ab
lie

 s
ur

 l'
ob

se
rv

at
io

n 
de

s 
pi

èc
es

 d
e 

bo
is

 a
va

nt
 e

t a
pr

ès
 é

ch
an

til
lo

nn
ag

e 
(p

ro
xi

m
ité

 d
e 

l'a
ub

ie
r /

 a
ub

ie
r q

ua
si

-c
om

pl
et

 / 
ca

m
bi

um
 e

n 
pa

rti
e 

dé
tru

it 
pa

r l
e 

ca
ro

tta
ge

) e
t, 

s'
il 

ex
is

te
, s

ur
un

 in
te

rv
al

le
 s

pé
ci

fiq
ue

 à
 l'

es
se

nc
e 

co
nc

er
né

e 
(c

hê
ne

 : 
19

±1
5 

ce
rn

es
, m

él
èz

e 
: 3

2±
18

 c
er

ne
s.

..)
.

162



DENDROCHRONOLOGIE  Fig. 8-2 - Tableaux des composantes
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DONNEES CHIFFREES  Séquences datées

Dans le cas de publications et d'utilisations de nos résultats, nous demandons à rester associés à ces travaux.

Séquence Moyenne

DT_poignyPM.005
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 123
origine : 1360
terme : 1482

0163 0098 0066 0208 0285 0222 0241 0209 0226 
0191 0102 0103 0122 0111 0142 0150 0145 0114 
0094 0127 0157 0152 0112 0142 0090 0167 0199 
0173 0233 0180 0168 0184 0115 0098 0143 0190 
0154 0163 0185 0170 0134 0132 0169 0199 0186 
0141 0147 0115 0121 0154 0174 0147 0143 0144 
0144 0149 0147 0129 0163 0093 0170 0149 0069 
0097 0130 0104 0115 0137 0132 0153 0152 0170 
0177 0186 0151 0195 0142 0119 0095 0099 0107 
0124 0118 0102 0107 0090 0086 0083 0076 0104 
0081 0084 0080 0086 0091 0095 0118 0116 0113 
0113 0115 0079 0062 0101 0084 0121 0118 0103 
0157 0127 0149 0143 0132 0143 0152 0187 0131 
0133 0127 0196 0195 0132 0183

Composantes de la Moyenne DT_poignyPM.005

DT_poignyPM01
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 69 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1388
terme : 1456

0063 0034 0035 0036 0024 0021 0039 0069 0098 
0073 0126 0134 0119 0119 0156 0148 0123 0085 
0097 0128 0057 0079 0115 0085 0072 0054 0048 
0095 0083 0093 0121 0090 0106 0074 0047 0060 
0065 0048 0036 0054 0070 0094 0100 0123 0119 
0118 0097 0128 0091 0084 0073 0054 0074 0081 
0075 0079 0067 0062 0045 0043 0056 0056 0041 
0044 0054 0077 0078 0113 0150

DT_poignyPM09
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 74 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1385
terme : 1458

0176 0197 0198 0264 0267 0211 0247 0127 0110 
0167 0202 0164 0207 0241 0212 0150 0169 0214 
0217 0238 0150 0142 0111 0099 0130 0188 0139 
0099 0131 0125 0153 0161 0138 0136 0077 0143 
0127 0068 0105 0140 0129 0123 0127 0106 0150 
0153 0182 0175 0213 0166 0216 0168 0117 0070 
0117 0111 0176 0142 0127 0125 0096 0119 0104

0092 0068 0081 0097 0085 0104 0097 0102 0127
0123 0128

DT_poignyPM12
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 69 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1387
terme : 1455

0259 0442 0206 0270 0301 0202 0141 0218 0310
0196 0203 0277 0252 0179 0147 0225 0234 0181
0152 0156 0092 0132 0187 0213 0131 0134 0122
0115 0133 0141 0114 0158 0075 0158 0135 0048
0071 0087 0086 0103 0119 0109 0155 0157 0169
0168 0229 0136 0211 0118 0107 0082 0068 0080
0113 0108 0102 0086 0084 0104 0095 0077 0117
0081 0091 0072 0081 0067 0099

DT_poignyPM04
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 88 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1375
terme : 1462

0171 0199 0137 0103 0118 0177 0148 0150 0138
0100 0206 0199 0173 0285 0259 0230 0258 0149
0159 0246 0357 0219 0208 0277 0229 0136 0153
0190 0225 0200 0163 0144 0111 0153 0187 0195
0154 0164 0149 0135 0162 0189 0140 0186 0097
0202 0166 0091 0087 0150 0101 0133 0142 0122
0138 0148 0144 0133 0135 0104 0144 0095 0096
0084 0081 0071 0087 0095 0071 0102 0085 0081
0081 0080 0101 0076 0087 0072 0074 0078 0073
0085 0076 0067 0053 0064 0063 0053

DT_poignyPM11
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 92 cernes
moelle : absente
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1360
terme : 1451

0163 0098 0066 0208 0285 0233 0264 0247 0194
0177 0108 0103 0127 0125 0137 0172 0125 0113
0088 0109 0144 0164 0087 0157 0098 0154 0146
0153 0205 0189 0163 0129 0100 0067 0089 0106
0139 0102 0121 0129 0097 0082 0115 0140 0119
0107 0130 0089 0071 0078 0094 0080 0067 0091
0085 0103 0093 0072 0097 0072 0078 0093 0044
0069 0083 0076 0088 0120 0095 0126 0098 0114
0106 0143 0110 0113 0078 0084 0074 0044 0081
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DONNEES CHIFFREES  Séquences datées

0060 0063 0056 0057 0055 0043 0051 0045 0055 
0047 0045

DT_poignyPM10
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 91 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1370
terme : 1460

0050 0076 0103 0103 0111 0129 0116 0064 0060 
0102 0123 0151 0100 0126 0085 0163 0229 0140 
0188 0137 0133 0144 0076 0097 0169 0203 0125 
0088 0083 0068 0081 0070 0135 0175 0145 0142 
0153 0086 0083 0121 0149 0143 0137 0129 0132 
0149 0134 0108 0144 0099 0139 0129 0035 0054 
0118 0094 0096 0170 0151 0150 0165 0161 0162 
0175 0112 0163 0126 0087 0069 0071 0091 0129 
0135 0105 0116 0102 0104 0104 0094 0166 0089 
0111 0081 0113 0086 0106 0110 0144 0110 0097 
0104

DT_poignyPM15
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 92 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1365
terme : 1456

0210 0218 0171 0258 0204 0148 0130 0137 0105 
0178 0129 0139 0142 0123 0178 0204 0168 0163 
0171 0079 0169 0231 0145 0221 0186 0146 0196 
0124 0097 0106 0148 0104 0122 0152 0128 0097 
0124 0166 0152 0156 0095 0121 0082 0117 0144 
0157 0118 0126 0130 0124 0114 0114 0088 0089 
0053 0122 0090 0060 0097 0132 0102 0117 0119 
0121 0136 0148 0144 0135 0148 0112 0131 0129 
0097 0065 0095 0093 0109 0111 0075 0098 0094 
0089 0079 0085 0111 0056 0080 0073 0079 0096 
0097 0153

DT_poignyPM03
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 62 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1412
terme : 1473

0228 0262 0281 0247 0213 0167 0181 0104 0217 
0161 0078 0158 0175 0161 0191 0211 0225 0234 
0246 0225 0243 0243 0181 0250 0184 0162 0096 
0093 0073 0096 0110 0087 0094 0090 0112 0093 
0068 0114 0119 0103 0082 0095 0090 0097 0095 
0127 0121 0107 0115 0077 0055 0071 0052 0073 
0084 0069 0086 0098 0121 0098 0109 0103

DT_poignyPM02
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 49 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1418
terme : 1466

0313 0128 0353 0316 0132 0191 0244 0162 0191
0218 0222 0235 0228 0212 0205 0236 0225 0355
0193 0156 0133 0121 0163 0163 0156 0129 0147
0138 0124 0139 0129 0187 0128 0147 0146 0114
0162 0110 0159 0180 0163 0148 0154 0093 0078
0128 0085 0128 0140

DT_poignyPM05
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 60 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1395
terme : 1454

0158 0209 0349 0287 0280 0254 0303 0301 0419
0434 0317 0301 0262 0299 0308 0296 0328 0280
0241 0294 0252 0221 0263 0254 0140 0281 0254
0107 0140 0155 0129 0139 0136 0145 0196 0176
0162 0218 0231 0185 0222 0143 0092 0094 0096
0113 0150 0101 0098 0098 0075 0072 0063 0056
0071 0084 0087 0083 0080 0103

DT_poignyPM08
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 59 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1400
terme : 1458

0147 0097 0086 0145 0175 0121 0131 0098 0134
0181 0208 0211 0163 0168 0157 0140 0148 0140
0136 0091 0136 0112 0062 0083 0127 0088 0102
0147 0124 0134 0121 0138 0150 0158 0117 0206
0140 0135 0110 0084 0120 0096 0090 0084 0088
0072 0065 0064 0056 0073 0045 0052 0066 0061
0073 0071 0077 0055 0075

DT_poignyPM07
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 52 cernes
aubier : 10 cernes mesurés
moelle : proche
dernier cerne mesuré : aubier
origine : 1431
terme : 1482

0372 0380 0271 0365 0322 0298 0232 0180 0285
0242 0287 0256 0252 0228 0141 0102 0101 0096
0163 0118 0071 0085 0107 0134 0122 0145 0134
0128 0160 0139 0082 0061 0103 0115 0161 0130
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0136 0228 0156 0177 0187 0154 0183 0152 0187 
0131 0133 0127 0196 0195 0132 0183

DT_poignyPM06
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 78 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1380
terme : 1457

0139 0131 0058 0116 0089 0135 0193 0142 0193 
0159 0155 0162 0114 0088 0108 0157 0128 0112 
0097 0098 0079 0059 0104 0135 0093 0082 0098 
0090 0062 0120 0121 0083 0100 0112 0090 0095 
0125 0091 0137 0094 0106 0129 0054 0047 0083 
0070 0058 0075 0090 0086 0078 0059 0110 0114 
0057 0080 0080 0103 0101 0079 0075 0066 0096 
0061 0087 0071 0059 0060 0057 0072 0093 0079 
0055 0042 0033 0051 0081 0090

Séquence Moyenne

DT_poignyPM.201
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 90
origine : 1064
terme : 1153

0352 0329 0318 0536 0549 0577 0257 0192 0172 
0226 0151 0158 0168 0171 0130 0124 0175 0147 
0146 0157 0124 0129 0107 0109 0182 0152 0122 
0107 0155 0158 0184 0146 0129 0164 0139 0136 
0142 0075 0069 0057 0095 0106 0102 0096 0129 
0162 0192 0189 0161 0167 0196 0177 0135 0134 
0139 0152 0240 0198 0225 0199 0134 0181 0148 
0120 0157 0108 0110 0109 0064 0099 0105 0097 
0131 0047 0083 0097 0121 0114 0108 0090 0138 
0152 0144 0131 0140 0200 0165 0162 0135 0217

Composantes de la Moyenne DT_poignyPM.201

DT_poignyPM13
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 90 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1064
terme : 1153

0352 0329 0318 0536 0549 0577 0383 0208 0179 
0220 0148 0156 0092 0130 0089 0063 0097 0070 
0067 0063 0051 0040 0036 0045 0073 0035 0053 
0047 0062 0072 0071 0046 0048 0074 0076 0076 
0079 0059 0065 0050 0090 0094 0080 0070 0102 
0134 0163 0139 0143 0137 0135 0133 0099 0090 
0096 0131 0218 0168 0159 0161 0120 0154 0128 
0103 0121 0078 0098 0103 0055 0099 0108 0074 
0081 0030 0068 0099 0095 0084 0072 0078 0126 
0123 0135 0090 0083 0147 0155 0150 0134 0233

DT_poignyPM14
essence : chêne (Quercus sp.)
longueur : 84 cernes
moelle : proche
dernier cerne mesuré : proche aubier
origine : 1070
terme : 1153

0130 0175 0165 0232 0154 0159 0243 0211 0170
0185 0253 0224 0225 0250 0196 0217 0178 0172
0290 0268 0190 0166 0248 0244 0296 0245 0209
0253 0202 0196 0204 0090 0073 0063 0099 0118
0124 0122 0156 0189 0221 0238 0178 0197 0257
0221 0170 0178 0181 0173 0262 0228 0291 0237
0147 0207 0167 0137 0192 0138 0122 0115 0072
0099 0101 0119 0180 0063 0097 0095 0146 0144
0144 0102 0149 0180 0153 0172 0196 0253 0174
0173 0135 0201
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Us Zone Secteur Année Fait Egalité Sous Sur Texture Structure Couleur Inclusions Ramassages Description Interprétation

1101 1 1 2019 1107
1103 
1105

limon 
argileux avec 
du charbon

très meuble 
et homogène 

brun foncé

beaucoup de petite 
inclusions de 

cendres, quelques 
inclusions de petis 
charbons des tout 

petits os 
occasionels et des 
tuiles fréquente de 
taille moyenne

céramiques, métal, 
verre, tuile, mortier, 
faune et 3 sacs de 

TCA

Couche suivant un pendage Nord-Sud de type 
sablo-limoneux, situé sous la couverture de 

humus. Des inclusions cendreuse et 
charboneuses assez présentes, avec des 

éléments de petite taille. Nieau très perturbé par 
les trous d' animeaux et passages antrhopique. 

Beaucoup de terre cuite architecturale et 
quelques briques. 1102 apparait comme un 
niveau beacuouop pus homogène avec des 

poches argileuses

1102 1 1 2019 1105
1106 
1111 
1113

1104
limoneux-
argileux

peu 
compacte  
homogène

brun moyen

charbons fréquents 
 

tuiles 2<4cm 
occasionnelles 
cailloutis moyen

Couche constitué de limon-argileux et 
d'inclusions caillouteuses rougeâtre. Présence de 
poche charboneuse dans le coin nord-est du S1. 
Visibilité de 1104 au pied du mur 1103. Egalité 
avec la couche cendreuse 1105, probablement 
exposées au feu de la fosse creusée par l'ancien 
propriétaire, coupé par 1106 un petit peu au nord-

est. Se pose sur 1104 le substrat.

Propable niveau d'occupation et de 
circulation durant une vaste période. 

1103 1 1 2019 MR1 1101 1114

Mur de Grès avec un liant en mortier exposé dès 
l'ouverture de la fouille. Se posant sur le substrat 
1104 ou sur un coublement de creusementde 
fondation 1106 et 1104 visible sur la coupe est-

ouest et au nord-est.

1104 1 1 2019 1102
sablo-

limoneux
peu 

compact
jaune brun 
clair gris

peu de tuiles 2<4cm 

Un substrat sablo-limoneux de type sable de 
fontainbleau teritaire. Assez peu compact il 

contient tout de même quelques matériels ce qui 
peut sous-entendre des intrisions dut au trou de 
l'ancien propriétaire. Une poche jaune-orange 

près de la coupe oues-est.

1105 1 1 2019 1102
limoneux-
sableux

peu 
compact  

hétérogène 
gris noir brun

beaucoup de 
charbons >12cm 
quelques os 

quelques tuiles 
2<10cm

Couche limoeux-sableuse se trouvant sous 1101 
et sur le substrat 1104. De très nombreuse 

inclusions de charbon, présence de TCA. Des 
poches argileuse hétérogènes au abords du MUR 

1.

Une couche équivalente à 1102 qui résulte 
d'une zone plus calcinées par des feux. 

Propablement contemporaine de 
l'établissement du trou" de l'ancien 

propriétaire."

1106 1 1 2019 MR1 1114 1102

Un creusement visible sur la berme est-ouest 
principalement couvert par l'us de comblement 

1114. D'une largeur comprise entre 10cm et 15cm 
et d'une hauteur de 16cm. Il est possé sur l'us 

1102 sur la berme ouest-est et sur la coupe nord-
sud il n'est visible que partielement que sur le 

substrat 1104.

Un creusement de fondation pour le MR 1

1107 1 1 2019 1108 1101
terre 

végétale

peu 
compacte 
hétérogène  

brun foncé

Une couche de terre végétale observable (en 
théorie) uniquement sur la coupe nord-sud en-
dessous de 1108 et sur 1101 au nord et 1103 au 

sud.

1108 1 1 2019
1107 
1112 
1109

limon terre 
végétale

peu 
compacte 

brun
Terre végétale de forêt recouvrant tous le 

sondage.
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Us Zone Secteur Année Fait Egalité Sous Sur Texture Structure Couleur Inclusions Ramassages Description Interprétation

1109 1 1 2019 SL4 1108 1110
argileux-
sableux

compact 
homogène ocre jaune 

TCA endtrès grande 
quantité >12cm 

Niveau de TCA à plat observable sur la coupe 
ouest-est. Se trouvant sous l'us 1108 et sur l'us 
1110 ainsi que 1102  et 1114 à l'est. Des TCA de 

grande taille (>12cm) sont visibles à plat sur toute 
la surface. A l'ouest du bord et sur 40cm environ 

la FS 1 coupe l'us 1109 sur qui indique sa 
postériorité sur le niveau de sol. A l'est un bloc de 
grès probablement issue du MR 1 est tombé sur le 
niveau de TCA (à 8cm de la berme est) ce qui a 
briser le niveau de sol et la fait tomber de 10cm.

Un niveau d'occupation surement 
contemporain du MR 1 en témoigne le bloc 
du mur ecrassé sur ce niveau de sol. Il 
s'agit peut-être du niveau de sol en TCA 
qu'on retrouve sur tout le site (Cf. S2)

1110 1 1 2019 1109 1111 sableux
compact 
homogène       

ocre orange

Couche sableux ocre jaune assez compact se 
trouvant uniquement dans la coupe ouest-est. Se 
trouvant sous le niveau de sol 1109 il et sur le 

niveau noir 1111.

Il peu s'agir d'un us de nivellement qui irait 
avec l'aménagment du niveau de sol 1109. 

1111 1 1 2019 1110 1102
argilo-
sableux

compact 
homogène noir charboneuse

Un niveau noir cendreux observé sur la coupe 
ouest-est sous 1110 et sur 1102. N'ayant puit être 
fouillé n'ont n'avont pu déterminer le niveau des 
inclusions charboneuses. Il est coupé comme 

1110 à l'ouest par la FS 1

Il s'agit peut être d'un niveau 
d'aménagment en vue de poser le niveau 

de sol 1109.

1112 1 1 2019 FO1 1108 1113
limon 

cailloutis
compact 

hétérogène brun cailloutis

Il s'agit du comblement de la FS 1. Se trouvant 
sous l'us 1108 et sur le creusement de la fosse 
l'us 1113. Il s'agit d'un limon avec des cailloutis 
se trouvant à l'ouest de la coupe ouest-est. On 
trouve aussi des morceaux de TCA ainsi qu'un 

bloc de grès.

1113 1 1 2019 FO1 1112 1102 US négative

Il s'agit du creusement de la FS 1 recouvert par 
l'us de comblement 1112. Il se pose sur 1102. Le 
creusement coup les us 1109, 1110 et 1111. De 
forme circulaire d'un diamètre visible de 40cm.

Il s'agit d'une fosse postérieure au niveau 
de sol 1109. La présence d'un blmoc de 
grès pourrait indiquer la présence d'un 

retour de mur ? Ou il s'agirait de déblais du 
MR 1 et de l'aménagment de sol 1109.

1114 1 1 2019 MR1 1103 1106 limon 
compact 
homogène 

brun cailloutis

Niveau de comblement de la tranchée de 
fondation du MR 1. Elle se trouve sous l'us 1103 et 
l'us de sol 1109 dans la coupe ouest-est. Il s'agit 
d'un comblement de cailloutis et de limons. 
N'ayant put être fouillé (uniquement visible en 

coupe) auncun élément de datation n'as put être 
trouvé.

Il s''agit du comblement de la tranché de 
fondation du MR 1. Antérieur au niveau de 

sol 1109 qui s'est effondré sur ce 
comblement à l'est de la coupe ouest-est.

2201 1 2 2019
2202 
2204

terre 
végétale

meuble 
hétérogène

brun foncé

peu de charbons 
peu d'os 

moyennement des 
tuiles

verre  
ceramique

L'us 2201 est composé de la terre végétale 
affleurant à la surface du site. Décapé à la pelle 

mécanique ainsi qu'à la pioche on y note la 
présence de céramiques et de nombreuses TCA.

2202 1 2 2019 2201 2207
terreux-
argileux

compact 
homogène 

brun foncé
peu de charbons 
bcp de tuiles 
bcp de mortier

verre 
ceramique 

faune 
metal

Il s'agit d'une couche de comblement situé dans 
le secteur nord (I). Facile à ceruser et meuble 
avec une consistance terreuse et argileuse, il 
s'agit probablement d'un interface entre la 

couche végétale récente 2201 et les couches 
archéologiques en-dessous 2207.

2203 1 2 2019 2204 argileux
meuble 

homogène
brun foncés

peu de charbons 
peu d'os 

peu de tuiles 
peu de mortier

tca 
faune 

ceramique

Peu documenté il s'agit probablment d'un 
interface entre 2201 et 2204. Les nombreuses 
traces de matériel et la consitace homogène la 

raporche plus de l'us 2204.
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Us Zone Secteur Année Fait Egalité Sous Sur Texture Structure Couleur Inclusions Ramassages Description Interprétation

2204 1 2 2019 2203 2201 2205
limon et 
cailloutis

peu 
compact 
homogène   

ocre brun 
clair 

peu de charbons 
<2cm  

peu d'os <2cm 
peu de tuiles 2>4cm 

 
peu de mortier 

2>4cm

Cette couche limoneuse avec beaucoup 
d'inclusions différentes se trouve sous la terre 
végétale séparée par une eventuelle interface 
(2203). Présente dans le secteur sud (II) est 

observé sur toute la largueur du sondage (1m) 
mais pas toute sa longueur, à l'est sur 65cm l'us 
2211 coupe cette couche. Se posant sur le niveau 

de TCA à plat (2209) mais aussi le niveau de 
mortier (2206) et la couche la sableuse atteint à la 

fin de fouille (2216).

Niveau de comblment naturelle qui aurait 
pris place après l'abandon du site, en 

témoigne son emprise par dessus le niveau 
de sol ainsi que des niveau de destruction 
et des couches finement lités au centre de 

la coupe ouest-est nord.

2205 1 2 2019 2208 2204
2206 
2209

limon-
sableux 
mortier

compact 
homogène

brun jaune 
moyen

peu de charbons 
2>4cm 

peu d'os 6>12cm 
peu de tuiles >12cm 
peu de blos >12cm 
bcp de mortier 

6>12cm

ardoise 
céramique 

métal 
verre 
faune 
tca 

mortier

Cette us est une interface présente dans l'ouest 
du secteur II. Composé de mortier et de limon 
d'argile et de sable elle précède 2206/2212. Un 
forte présence de matériel et d'inclusions de 

grande taille. Elle ne se retrouve pas en coupe de 
par sa similarité avec 2206/2212. 

Il s'agit porbablment de la couche 
suprérieur des niveaux de destrcution 

visible dans le secteur II.

2206 1 2 2019 2212 2205 2223

argilo-
sableux 
mortier 
blocs

très 
compact 
homogène  

ocre jaune 

moyen charbons 
6>12cm 

peu d'os 2>4cm 
moyen de tuiles 

>12cm 
moyen de blocs 

>12cm 
bcp de mortier 

>12cm

ardoise 
faune 

tuile (tomette ?) 
mortier 
métal 

céramique 
verre 
carbon

Il s'agit du'n couche de démolition composé de 
mortier et de blocs lié par une matrice d' argile-
sableux ocre compact. Beaucoup de matériel 
trouvé dans cette couche. Elle se pose sous le 
niveau de TCA à plat (2209) et par-dessus les 

niveau de l'ouest de la coupe ouest-est nord ainsi 
que par dessus les niveau lités.

Difficile à déterminer le callage 
chronologique exact de cette couche se 
trouvant sous l'us de TCA (2209) et sur la 

plapart des autres us du secteur. La 
position à l'st du secteur d'un niveau 
apparant de mortier encore en place 

(2215), pourrait laisser penser à une phase 
de destruction du site avant la réutilisation 
des instalations comme en témoigne le 
niveau de TCA généralisé sur le site.

2207 1 2 2019 2202 2222
limon 
tuiles

peu 
compact  
homogène 

nrun ocre tuiles >12cm

Il s'agit d'un niveau de tuile à plat situé dans à 
l'ouest du secteur I. Aucun liant n'est présent 
entre les tuiles. Une partie des tuiles ont été 

retirées avant le relevé en plan dans la partie sud-
ouest. Se posant sur 2222 et sous 2202 il s'agit du 
seul niveau d'améngement anthropique visible de 

ce secteur.

Un niveau de sol peut-être aménagé sur 
2222 il semble homogène avec 2209 plus 
au sud de la zone. la grande présence et 
lien entre les TCA peut laisser penser à un 
abandon plutot qu'une destruction (pas de 

trace de charbons ou de brulé).

2208 1 2 2019 2205
limon 

cailloutis
meuble brun foncé

peu de tuiles 
peu de mortier

Interface entre le niveau de tuile et les us de 
destruction 2206 et de sédiment 2204.

2209 1 2 2019 2205
2211 
2217

limon 
tuiles

peu 
compact  
homogène 

nrun ocre tuiles >12cm tuiles

Il s'agit d'un niveau de tuile à plat situé dans à 
l'ouest du secteur II. Aucun liant n'est présent 
entre les tuiles. Une partie des tuiles ont été 

retirées avant le relevé en plan dans la partie sud-
ouest. Se posant sur 2206 us de destruction mais 
aussi des us naturelles" 2211, 2217, 2223. L'us se 
perd sur le centre du sondage vers 1,6m du bord 
ouest, elle ne se retrouve que dans la la coupe 

est."

Un niveau de sol peut-être aménagé sur 
2206 il semble homogène avec 2207 plus 

au nors de la zone. Aucun niveau 
d'améngement précédent cet aménagment 

hormis peut-être 2223.
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2210 1 2 2019 2223 2221
limon 
sableux

compact 
homogène noir 

bcp de charbons 
6>12cm 

bcp d'os 2>4cm 
moyen de mortier 

<2cm

faune 
charbons 

tca 
metal

Couche compact limoneux sableuse de couleur 
noir. Se trouvant sous 2222 (uniquement identifé 
en coupe) et 2206 elle a d'abord été identifié 

comme une simple poche. Puis lors de 
l'élargissement du sondage à l'ouest du secteur 
elle a été fouille en plan. La couche en dessous 
(2221) n'est pas clairment identifiée il s'agit peut 
être de 2206 ou d'une us similaire à 2223 depart 
sa couleur ocre. 2210 présente de grande trace de 

charbon ainsi que des os.

D'abord suggéré comme un niveau de foyer 
(N. Giraud) la non présence 

d'aménagement ou de cendre semble 
invalider cette hypothèse. Il pourrait peut 
être s'agitr d'un niveau de préparation à 
l'aménagment des tuiles (2209) ce qui 

impliquerait sont installations ur 2206. Ou 
alors peut être un niveau de destruction. Sa 

position correspond aussi avec les 
couches lités du cnetre du sondage.

2211 1 2 2019 2209 2213
limon 
argileux

compact 
homogène 

ocre moyen moyen TCA

Il s'agit d'une us situé dans le nord est du secteur 
II. D'une composition argilo-limoneuse homogène 

il peut s'agit d'un niveau de sédiement. La 
présence de l'us de TCA à plat (2209) au-dessus 
et d'us de sédiemnt en-dessous (2213) laisse 

pneser à un niveau de sédiementation. 

2212 1 2 2019 2206

argilo-
sableux 
mortier 
blocs

très 
compact 
homogène  

ocre jaune 

moyen charbons 
6>12cm 

peu d'os 2>4cm 
moyen de tuiles 

>12cm 
moyen de blocs 

>12cm 
bcp de mortier 

>12cm

céramique 
tca 

faune 
métal 
ardoise

Il s'agit du'n couche de démolition composé de 
mortier et de blocs lié par une matrice d' argile-
sableux ocre compact. Beaucoup de matériel 
trouvé dans cette couche. Elle se pose sous le 
niveau de TCA à plat (2209) et par-dessus les 

niveau de l'ouest de la coupe ouest-est nord ainsi 
que par dessus les niveau lités.

Difficile à déterminer le callage 
chronologique exact de cette couche se 
trouvant sous l'us de TCA (2209) et sur la 

plapart des autres us du secteur. La 
position à l'st du secteur d'un niveau 
apparant de mortier encore en place 

(2215), pourrait laisser penser à une phase 
de destruction du site avant la réutilisation 
des instalations comme en témoigne le 
niveau de TCA généralisé sur le site.

2213 1 2 2019 2211
2214 
2216 
2225

argilo-
limoneux

compacte brun

Us argilo-limoneuse compact de couleur brun 
visible uniquement en coupe est-ouest nord et 
nord-sud est. Situé sous 2211 et 2204 et est sur 
une série de couche litées 2214, 2215, 2222.

Possible unité d'accumulation 
sédiementaire d'une crue ?

2214 1 2 2019 2213 2215 limoneux compacte noire

Une couche limoneuse compact noire identifié 
uniquement dans la coupe nord-sud est. Elle se 
situe sous 2213 et sur 2215 dans un ensemble 

plus ou moins litté.

Possible niveau sédimentaire de crue ?

2215 1 2 2019 2214 mortier
très 

compacte 
brun jaune

Une couche de mortier très compact à plat se 
trouvant sous la partie nord de la coupe nord-sud 
est. Elle se situe sous 2214 et 2213. Sa relation 
avec 2222 n'est pas très claire ainsi qu'avaec 

2212/2206. En effet 2215 pourrait poursuivre plus 
au sud de la coupe nord-sud est sous 2212/2206. 

Possible niveau de sol sous des niveau 
sédimentaire (2213, 2214) ainsi que de 

démolition (2212/2206) ?

2216 1 2 2019
2213 
2221

2224 argile compacte gris

Une couche argileuse sous 2204, 2221 et 2206 au 
centre de la coupe ouest-est nord). Observé 

uniquement en coupe et à la fin de la campagne 
en plan. Elle se situe sous un groupe de niveau 
littée et butte à l'ouest sur 2224 qui semble être 

un comblement de creusement ?

Possible fond d'un niveau de chenal ? 
Couche sédimentaire de fin de fouille.

2217 1 2 2019 2209 2218
sablo-

limoneux
peu 

compacte 
noire

Une couche litté collecté en micromoprhologie 
situé sous 2209 et sur 2218.

Ensemble lité sédimentaire, peut-être une 
accumulation de crues ?

2218 1 2 2019 2217 2219 sableuse
peu 

compacte 
jaune

Une couche litté collecté en micromoprhologie 
situé sous 2217 et sur 2219.

Ensemble lité sédimentaire, peut-être une 
accumulation de crues ?

2219 1 2 2019 2218 2220
sablo-

limoneux
peu 

compacte 
noire

Une couche litté collecté en micromoprhologie 
situé sous 2218 et sur 2220.

Ensemble lité sédimentaire, peut-être une 
accumulation de crues ?
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2220 1 2 2019 2219 2221 sableuse
peu 

compacte 
jaune

Une couche litté collecté en micromoprhologie 
situé sous 2219 et sur 2221.

Ensemble lité sédimentaire, peut-être une 
accumulation de crues ?

2221 1 2 2019
2210 
2220

2216 argileux compacte gris brun

Une couche gris brun d'argile compact qui semble 
être une ionterface entre les niveaux littés (2220), 

les niveaux anthropique (2210 et 2206) et les 
couches sédimneatire plus argileuse et grise 

(2216). La présence de 2224 intéroge sur le bord 
du sondage vers 1,10m de la berme ouest sur la 

coupe nord. 

Interface ?

2222 1 2 2019 2207
argilo-
sableux

compacte ocre brun 
peu de mortier  
peu de TCA

Couche de fin de fouille argile-sableux ocre brun 
compact situé sous la couche de TCA à plat 2207

Niveau de nivellement du sol ? Equivalence 
avec 2211 possible.

2223 1 2 2019 2206 2210
limon 

cailloutis
très 

compacte 
brun foncé

Couhce uniquement identifé en coupe visible 
nord. Il s'agit peut être d'un interface entre la 
couche de démolition 2206 et les niveau 

charbonneux de 2210

2224 1 2 2019 2216
limon-
argileux

comapct gris foncé un peu de mortier

Couche uniquement observé en coupe nord. 
Trouvé en fin de fouille et observé uniquement 

partiellement à partie de 1,1m de la berme ouest. 
Situé sous 2206 et 2221 cette couche est un 

limon-argileux gris foncé compact

Possible niveau de compablemùent d'un 
creusementde fossé de canalisation / 

protection contre crues ?

2225 1 2 2019 2213
argilo-

limoneux
compacte brun gris peu de mortier

Couche sédimenatire sous 2213 de couleur brun 
gris avec quelques inclusions de mortier 

(2206/2212 ?) elle semble s'accoler sur 2216 à 
l'ouest.

3301 1 3 2019 3302 argile meuble brun foncé
peu d'os 

moyen de TCA

céramique 
métal 
verre 
tuile 
faune

Terre meuble se trouvant entre la terre végétale 
décapé et 3302

3302 1 3 2019 3301 3303 Terre
meuble 

homogène
brun foncé peu de TCA

céramique 
verre

Une couche terreuse se trouvant sous l'humus 
végétal 3301 et sur les niveau archéo 3303. Très 
peu de mobilier trouvé quelques petit modules 

apparant au centre.

Interface

3303 1 3 2019 3302
3304 
3305

terre 
limon

meuble 
homogène

brun foncé
peu de TCA 

moyen de mortier 
2<12cm

céramique 
verre 

mortier 
TCA

Couche terreuse limoneuse meuble homogène de 
coleur brun foncé. Premier niveau réellement 
archéologique sous l'interface 3302 et sur le 
niveau 3304. D'une épaisseur d'environ 10cm 
caractérisé par des inclusions de mortier et de 
TCA avec peu de mobilier. Traversé par des 
coffrages de pierre déjà présent en 3302

3304 1 3 2019 3303
3307 
3308

limon
homogène 

très 
compacte 

brun claire
bcp de mortier 

moyen de cailloutis

pièces 
céramique 

métal 
TCA 
Faune 
Ardoise

Niveau limoneux présent sur l'ensemble de la 
zone qui,couvre la chappe de mortier au nord 

ainsi que le sud du mur. Un liard de louis XIV y a 
été trouvé. On voit aussi au centre un 

affleurement de pierre 3305.

Niveau de d'abandon de part la grande 
quantité de mortier présent

3305 1 3 2019 TP1 3303 3308

Un enssemble construit de 4-5 pierres en grès peu 
ou pas taillé empillé avec un liant en mortier. Elle 
sont callé contre la chappe de moertier 3306 par 

des TCA

Interprété comme un possible coffrage du 
mur. Peu probable qu'il sagisse d'un 
effondrement car assez similaire au 
coffrrage du mur 2 (photos 31/33)

3306 1 3 2019 MR2 3309

Un mur avec chappe de mortier qui ne se produit 
pas dans la continuité du mur 1 et mur 2 visible à 
la surface. Des pierres sont aussi visibles 7-8 

blocs visibles
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3307 1 3 2019 MR2 3304
3306 
3309

argilo-
sableux 
mortier

compacteho
mogène 

ocre 

peu de TCA 2<4cm 
peu de blocs 
6<12cm 

bcp de mortier 
moyen de cailloutis 

<2cm

mortier 
TCA

Couche situé au Nord Ouest des fondation en 
mortier et pierre du mur. Probable éboulement 
hétérogène et hétéroclite composé de mortier 
compact mais friable de fragement de TCA et de 
bloc de pierre. Une délimitation du mur sur sa 

partie interne possible. Plus d'éboulis et de pierre 
que sur 3308.

Le mur se serait éffdondré vers le nord vers 
l'intérieur

3308 1 3 2019
3304 
3305

3310

limon-
sableux  
mortier 
cailloutis 

TCA

meuble, 
hétérogène ocre moyen 

bcp de TCA 2<12cm 
peu de blocs >12cm 

bcp de mortier 
2<4cm 

bcp de cailloutis 
<2cm

mortier 
TCA 

ardoise

Ce limon-sableux ocre moyen meuble hétérogène 
(cailloutis, mortier, TCA) est supposé en-dessous 
du prétendu niveau de sol. Est alors apparu un 
parement en pierre. Une couche riche en mortier 
et en TCA . Un aspect plus claire et sableux que la 

3304. Des fragement d'ardoise

Partie extérieur du mur ?

3309 1 3 2019 3307
limon-
sableux 
mortier

très 
compacte 
hétérogène  

ocre foncé 

peu de TCA 2<4cm 
moyen de blocs 

6<12cm 
moyen de cailloutis 

2<4cm

mortier 
TCA

Niveau de limon-sableux ocre foncé très compact 
avec mortier hétérogène (cailloutis, blocs, TCA). 
Une couche bcp plus compact que 3307. Une 

fosse semble se dégager dans cet angle.

3310 1 3 2019
3305 
3308

limon-
argileux

peu 
compacteho
mogène  , 

ocre moyen 

peu de TCA 
peu de blocs 

moyen de mortier 
peu de cailloutis

céramique 
métal 
ardoise

Niveau de fin de campagne. Cette couche limon-
argileuse de couleur ocre moyen peu compact 
homogène se situe sous 3308 et 3305. De plus 
elle s'appuie sous 3306 ce qui semble indiquer 
son antériorité. Présence d'ardoise et de TCA 
(parement possible ?) faisant penser à de la 

tomette. Céramique rouge médieval 
probablement.

Niveau possible de circulation ou mise à 
niveau de part les nombreuse TCA et 

céramique visible. Traces de démolition et 
abandon pas de pierre mais inclusion 

modules moyens mortier.

4401 1 4 2019
4402 
4404

terre 
humus

meuble 
homogène

brun foncé
peu de TCA 

peu de mortier 
moyen de blocs

céramique 
tuile 
faune

Première couche de terre végétale brun foncé sur 
4402. Présence de blocs avec du mortier.

Probablement blocs issu du mur 2 
éffondré.

4402 1 4 2019 4401 4403
terre 
limon

meuble 
hétérogène

brun foncé
moyen blocs 

moyen cailloutis

mortier 
faune 
TCA 

mortier

Interface végétale avec une terre-limoneuse brun 
foncé sous 4401 et sur 4403. Avec moins de 

végétaux que 4401 mais pas encore de terre très 
structuré il s'agit probablement du reste de 

l'interface végétal avec le reste de l'ébouli du mur 
2.

4403 1 4 2019 4402 4406
terre 
limon

meuble 
homogène brun moyen

peu de tuiles 
peu de blocs 
peu de mortier

céramique 
tuile 

mortier 
métal

Couche terraux-limoneuse situé au nord-ouest 
sur 0,2m x 0,3m. Meuble homogène de couleur 
brun moyen cette couche avec des inclusions de 

mortier et de TCA. Rupture de la chappe de 
mortier à ce niveau 

Possible extérieur du mur 4405. 
Comblement ? très peu de mobilier a 

comparer avec les us du S3.

4404 1 4 2019 4401 4405
limon 
terre 
blocs

peu 
compacte  
homogène

brun
peu de TCA 

peu de mortier

Couche de terre avec blocs peu compact. Situé 
au Sud-Ouest du sondage cet éboulement du mur 

2. 

Eboulement du mur 2 avec sous 4404 la 
construction du mur 3 (4405) 

grandmontain ?

4405 1 4 2019 MR3 4404

Us construite du mur MR3 recouvert par 4401 
(est), 4403 (nord-ouest) 4404 (sud-ouest). 

Composé de 5 blocs de pierres côté ouest.  Une 
chappe de mortier similaire au S3. Une grande 

présence de TCA.

Probable mur Grandmontain avec un 
parement + tomettes à plat ? 

Relation avec l'us 3306 ? Sans doute asssie 
de niveau de sol ?

4406 1 4 2019 4403 limon très meuble 

moyen tca 2<4cm 
peu blocs 6<12cm  
peu chaux <2cm 
beaucoup de 

mortier 6<12cm

céramique 
ardoise 
mortier

Us de fin de fouille au niveau ouest du sondage. 
Antérieur au MR3. Terre très fine et meuble, 
quelques inclusions de tca de moyenne 

dimension
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5000 1 5 2021 5001
5002 
5003 
5006

limon meuble brun foncé
tuiles (2-4cm) et 
mortier (2-4cm) 

occasionnellement 

céramiques, tuiles, 
métal, verre, faune

Couche végétale supérieure

5001 1 5 2020 5000
5003 
5006

limon-
sableux

meuble brun foncé

tuiles (2-12cm) 
moyen et mortier 

(<2cm) 
occasionnellement 

céramiques, tuiles, 
métal, verre, faune, 

mortier. 

Couche de terre végétale, avec forte intrusions de 
TCA en quantité moyenne entre 2 et (6)/12cm. 
Beaucoup de verre contemporain de notre 
période (bière). Présence de 2-3 pièces 

métalliques et apparition de deux blocs dans 
l’alignement du MR2 et de la chapelle. 

Niveau contemporain, énormément de 
bouteille de bière, probablement laissées 

durant les précédentes Raves. 

5002 1 5 2021
5003  
5006

5000
5004 
5505

limon-
sableux

meuble 
homogène brun moyen

tuiles (6-12cm), 
mortier (<2cm) et 
cailloutis (<2 et 
4cm) fréquent

céramique, métal, 
verre, enduit peint, 

tuile, mortier, 
coquillage et faune

Terre meuble brun moyen (voir jaunâtre) avec 
beaucoup d’inclusions de tuile, mortier, peu de 
céramique (glaçurées). Présence de cailloux 

entre 5 et 10 cm et des cailloutis. 1 enduit peint 
rouge. et inclusions de micro charbon. 

5003 1 5 2020 SL5
5002 
5006

5000 
5001

limon
meuble, 

hétérogène
brun moyen

charbon (<2cm) et 
os (2-4cm) 

occasionnellement, 
tuiles (2 et >12cm), 

bloc (>12cm), 
mortier (>12cm) et 
cailloutis (<2 et 
12cm) fréquent. 

céramique, métal, 
verre, tuile, mortier, 

faune

Couche de terre plus clair que la précédente, 
présente de tuiles et de blocs à plat avec 

présence de mortier qui relie les blocs entre eux. 
Présence d’une pièce métallique qui pourrait être 

un déchet de collet. Présence de mortier de 
différentes couleurs : blanc (N-E) et jaunâtre (N-

O), zone de cailloutis (S). 

Couche moderne (collet) ? 

5004 1 5 2020 MR7 5002
très 

compact 
ocre clair 

charbon (<2cm), os 
(2-4cm), tuiles (2-

4cm) 
occasionnellement,  

blocs (>12cm) 
fréquent et briques 

(6-12cm) 
moyennement

ø

Construction en grès qui apparait sous une terre 
clair avec de grands blocs qui se distinguent. Les 
blocs de la maçonnerie sont reliés par du mortier, 
nous retrouvons des morceaux de briques/ TCA 
entre les blocs. Présence de TCA posées à plat. 
Extension de la zone : l’US construite se prolonge 
vers l’ouest, us construite en biais par rapport à la 

zone de fouille. 

Après fouilles : mur probablement plus 
récent que l’US 5008 qui peut 

correspondre à la prolongation du Mur 2 
visible encore aujourd’hui. 

5005 1 5 2021 5002 5007
limon-
sableux

compacte, 
hétérogène brun / jaune

blocs (6-12cm) 
occasionnellement, 
charbon (<2cm), os  
2-4cm), tuiles et 
mortier (6-12cm) 

fréquentes. 

céramique, métal, 
verre, tuile, mortier et 

faune

Couche de terre compacte hétérogène d’une 
couleur brun-jaunâtre avec inclusions de mortier 

blanc et de charbons de toute petite taille. 
Présence de céramique, d’os de petite taille, et de 
métal (scories ?). Présence d’une demi tommette 
hexagonale, de blocs en profondeur à l’ouest. 

Blocs en plus grande quantité plus ou moins bien 
organisés  à l’est. Couche qui repose contre l’US 

5004. 

Présence d’effondrement 

5006 1 5 2020
5002 
5003

5000
5001

limon meuble brun moyen

tuiles (2-12cm) 
moyen, mortier 

(<2cm) fréquent, et 
enduit (<2cm) 

occasionnellement. 

enduit peint x1

Couche de terre meuble brun moyen, ressemble 
beaucoup à l’US 5002/03 mais sans présence de 

mobilier mis à part de la TCA et inclusion de 
mortier blanc. 

Il pourrait s’agir de l’extérieur de l’US 5004 
d’où le manque de mobilier apparent mis à 
part la TCA. US pas finalisée par manque de 
place sur le secteur. Il faudrait plus ouvrir 

au sud pour la continuer. 

5007 1 5 2020 5005
5009 
5008 
5017

limon-
sableux

meuble
brun / jaune 

moyen

tuiles (2-12cm), 
mortier (6-12cm), 
cailloutis et graviers 
((<2 -4cm) fréquent.

céramique, métal, 
tuile. 

Couche de terre de couleur brun - jaune clair 
hétérogène avec la présence de cailloux de 
diverses tailles, du mortier, et très peu de 

mobilier à part de la TCA. 

Intérieur de l’US 5004, les grands blocs 
présents dans l’US 5005 continuent en 

profondeur. Effondrement. 

5008 1 5 2020 MR8 5007 5031
très 

compact 
hétérogène brun clair

blocs (6-12cm) et 
mortier (6-12cm) 

fréquent
ø

Construction en grès qui apparait sous une terre 
compacte brun. Cette USC est probablement la 

suite dur Mur2, située sur le même axe. Possède à 
ce jour 3 assises. 

Cette USC peut être la suite enfouit du Mur 
2. Elle semble antérieure à l’USC 5004. 
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5009 1 5 2021 5007
5010 
5014

argile-
sableux

homogène brun clair 

mortier (2-4cm) 
occasionnellement, 
blocs (>12cm) et 
charbon (<2cm) 
moyen, tuiles (6-
>12cm) et TCA (2-
12cm) fréquent

céramique, métal, 
tuile, mortier. 

Couche de terre marron clair, meuble et argile-
sableuse  avec inclusions de mortier, charbon, et 
présence de TCA. Présence de poche d’argile 
jaune. Le risque d’intrusion correspond à des 
trous de souris. Vraiment pas beaucoup de 
mobilier (scories (vers le N), métal et os), 
inclusions de poche grisâtre, apparition de 

quelques céramiques noires. Apparition d’un 
niveau à plat qui est caractérisée par des pierres 

qui forment un semblant de dallage. 

remblais ? 

5010 1 5 2020 5009
5011 
5012

meuble, 
argileuse 

brun foncé
Couche de terre brun sombre (très sombre), 
meuble. Cette US se situe à l’est du sondage. 

Couche d’interface. À fouiller la prochaine 
fois). 

5011 1 5 2021 5010 5021
limon 
argileux

compact, 
homogène

brun moyen

os (2-4cm) 
fréquent, tuiles (2-

4cm) 
occasionnellement 

céramique, faune
couche brun argilo-limoneuse, localisée à l’est du 

puit massif de pierre et de mortiers, peu de 
cailloux par rapport à 5005. 

dépotoir ? 

5012 1 5 2021 5010 5013
limon-
sableux

compact, 
homogène

brun clair

charbon (<2cm) 
occasionnellement, 

tuiles (<2cm à 
12cm) mortier (<2 à 
4 cm) et TCA (2-
12cm) fréquent

céramique, faune, 
métal, verre, 
anthraco

terre argile-saleuse de couleur brun clair tirant sur 
le jaune. Bcp de poche de d’argile 

beige/blanc/gris réparties de manières 
hétérogènes. Poche de chaux, certains grès 

délités. Morceaux de TCA avec mortier. Poche de 
charbon prélevée près de la limite du secteur de 
l’an dernier.  Aspect vitrifié/brulé de certaines 

TCA. 5010 = interface

démolition 

5013 1 5 2021 MR13 5012 ø ø ø ø

Construction qui apparait sous l’US 5012, en bloc 
de grès de 20 cm environ, liant : mortier blanc. 
Ressemble au mur mise au jour dans le S6 en 

2020, avec « boudin » de pavement. Granmontain 
? 

mur maçonné grandmontain 

5014 1 5 2021 5009

5015 
5016 
5020 
5025

argile-
sableux

meuble, 
hétérogène brun moyen

charbon et enduit 
(<2cm) occas. tuiles 
et scories, mortier 

(<2 à >12cm) 
fréquent 

céramique, faune, 
métal, verre, mortier, 

tuiles, enduit, 
anthraco

Terre brun jaune moyen avec beaucoup de poche 
sableuse qui ressemblait au sol géol du S1 

(MOUL19). Beaucoup de bloc qui apparaissent et 
semblent e^tre tombé en masse ? Présence de 

trous entre les blocs. 

démolition 

5015 1 5 2021 5014 5019
limon 
argileux

meuble 
homogène

brun moyen
tuiles et blocs (6-
12cm) fréquent 

céramique, faune 

couche brune argilo-argile-limoneuse à l’est de 
l’US 5013, semblable à 5014. Beaucoup de bloc, 
niveau d’éffondrement. Bcp de TCA, substrat pas 

loin ? 

effondrement ? 

5016 1 5 2021 MR16 5014

construction en grès avec mortier compact blanc, 
sur 2 assises avec un angle droit. Pierre de taille 
bien écaris et bien positionné à l’est mais moins 
« beau » à l’ouest. Semble s’embriquer dans le 

MR8. 

mur maçonné

5017 1 5 2021 MR17 5007

Construction en grès de 20/15cm, disposés de 
manière aligné, pas écaries, une seule assise, 

présence d’une couche d chaux ? ou alors mortier 
blanc extrêmement compact d’une long de 20cm 

environ. Mortier -> fondation ? 

mur maçonné

5018 1 5 2021 MR15 5015 5026 céramique, faune (?)
Énorme couche de mortier friable qui laisse 
apparaitre au final un nouveau mur. Composé 
d’énorme bloc de grès pris dans du mortier. 

mur ou fondation ? MR8 semble se poser 
dessus. 

5019 1 5 2021 MR14 5015 5024 ø
Couche qui apparaît qui semble lier US 5013 et 
5016. au NE. Présence de beaucoup de bloc de 

grès encore, vierge de mobilier. 
nouveau mur 
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5020 1 5 2021 5014 5022 argileuse
très 

compact, 
homogène

brun foncé charbon et tuiles 
(<2cm) moyen 

 mortier (4-6cm) 
moyen ""

Couche de terre très endurée et très compact de 
couleur brun foncé avec inclusions de TCA, 

charbon, mortier et sable. 
couche de préparation ??

5021 1 5 2021 5011
limon 
argileux 
cailloutis 

très meuble, 
homogène

brun foncé

tuiles (6-12) 
fréquent et 

cailloutis (2-4) 
moyen

céramique et faune

Niveau brun foncé argile-limoneux sous la couche 
5011 à l’est de 5013. Moins de bloc et de TCA que 
5015, correspond à l’interface inférieur du niveau 

d’effondrement ? 

interface niveau de démolition ? 

5022 1 5 2021 5020
5028 
5030

argile-
sableux

très meuble, 
homogène brun moyen 

tuiles et cailloutis 
(<2-4cm) fréquent, 
chaux (<2) occas, 
mortier (2-4cm) 

moyen 

céramique, métal, 
faune 

couche archéologie très proche à 5009, à la 
différence d’être plus caillouteuse. Elle se situe 
entre le MR7, 8 et l’US 5016. Bcp de céramique 

glaçurée verte, bcp de TCA

effondrement

5023 1 5 2021 MR14 5024 5026 rien
creusement d’un structure en creux, de forme 

presque carré, dans une poche d’argile. Us 5024 
correspond a son comblement

Creusement de la fondation du MR14

5024 1 5 2021 MR14 5019 5023 argileuse
compact et 
homogène

brun foncé
charbon (<2cm) 
occas. Os (2-4) 

fréquent
céramique, faune

comblement d’une structure en creux, présence 
de bcp de faune et de céramique. Se distingue par 
la présence de pierres alignées et d’argile autour. 

Fosse dépotoir ? 

Comblement du creusement. Peut 
correspondre à une fosse dépotoire. 

5025 1 5 2021 5014 5027
limon 
argileux 

compact rien
céramique, faune, 

métal

terre de couleur brun moyen, limon argileux. Situé 
à l’est du MR8 et de l’USC 5013. Similaire à 5014 
dans sa texture et dans son mobilier. Situé entre 
une poche d’argile et une poche de substrat 

remanié. 

5026 1 5 2021
5018 
5023

5027 argile
très 

compact, 
homogène

rouge Rien

au début : céramique 
mais de la couche 

précédente 
probablement 

Poche d’argile rouge, extrêmement compact, 
texture semblable à du « mastic ». Dégage une 

terrible odeur nauséabonde 
Rejet ? 

5027 1 5 2021
5025 
5026

5029 argile
très 

compact, 
homogène

jaune moyen rien rien
Poche d’argile jaune, situé pile dans la berme sud 
mais pas apparente sur le secteur. Argile jaune 

voir orange. 
argile 

5028 1 5 2021 5022 5031 argile
très 

compact, 
homogène

jaune rien rien

Poche d’argile jaune moyen, très compact, située 
entre le MR8 et 5016, et MR7 (ouest). Morceau de 

mortier qui apparait au milieu de la couche. 
(Appairition d’un mur après décapage) 

5029 1 5 2021 5027 sable
peu 

compact, 
homogène

jaune/ocre 
clair 

rien rien
Ici substrat correspond au sable de 

fontainebleau. De couleur jaune/beige clair. Situé 
entre 5018, 5019, et 5013. 

substrat, sable de fontainebleau 

5030 1 5 2021 5022 5031
limon 
sableux 

très 
compact, 
homogène

jaune/brun 
clair

rien rien

couche qui ressemble à une sorte d’effondrement 
voir d’éboulement de 5016. Même mortier. 

Compact, couche de couleur jaune/marron clair, 
mortier qui de délite. Sorte de dépression formée 

avec 5016. 

effondrement ? 

5031 1 5 2021 MR18
5008 
5028 
5030

5032
limon 
sableux 

compact 
jaune/marro

n clair
rien rien

Ressemble à un « boudin » de mur, en grès et 
mortier beige. Se situe entre MR8, MR7, 5030, 
5017 et 5016. Quelques poches argileuses 

jaunes. Passe sous MR8 et 5016. Même que 5018 
? 

mur maçonné. 

5032 1 5 2021 5031 5033
limon 
sableux 

meuble, 
homogène brun moyen 

charbon (<2cm) 
moyen, tuiles et 
mortier (<2 - 

12cm),cailloutis (2-
4cm) moyen 

céramique
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5033 1 5 2021 5032
limon 
argileux

meuble 
homogène

ocre, gris 
brun moyen

charbon et mortier 
(<2cm) occas. 

cailloutis (<2-4cm) 
moyen

céramique 

terre meuble limoneuse argileuse de couleur brun 
moyen avec nombreuses tâches grises et ocres 
réparties de manière homogène. Quelques 

céramiques pour le moment. 

Fin de fouille 

6001 1 6 2020 6003 limon meuble brun moyen
peu de tuile 6-12 

cm, peu de blocs 6-
12 cm

céramique, faune, 
TCA, métal

Couche végétale supérieure

6002 1 6 2020 3302 6003
6005 
6006 
6004

limoneux-
sableux

meuble, 
homogène brun moyen

peu d'os (2-4cm), 
beaucoup deTCA (4-

6cm), peu de 
blocs(6-12cm) 

céramique, TCA, 
métal, verre et faune

Couche intermédiaire assez profonde de terre 
végétale. Beaucoup de morceau de TCA ou 

céramqiue retrouvé dans ce niveau. Il laissait 
entrevoir le MR4 à la fin de sa fouille. Il semble se 

poser sur celui-ci.

6003 1 6 2020 6001 6002
limoneux-
sableux

très 
compacteho

mogène  
brun clair

peu de mortier (2-
4cm)

céramique

Couche compact de limon-sableux brun calire 
concentré dans la partie Nord-Est du secteur. Il 

s'agit probablement d'un niveau très 
contemporain qui a laissé comme témoignage un 

grillage à poule.

6004 1 6 2020 MR4 6002 6020

Deuxième phase de construction du MR4 avec 
des éléments de taille moyenne en grès d'épernon 
lié par un mortier. L'ensemble n'Est pas conservé 
de manière homogène sur l'intégralité du MR4. 

Dans la partie Est l'us 6004 n'Est que très 
partiellement conservée.

Il s'agit probablement de la deuxième 
phase d'occupation du MR4 établie 

pendant la période d'Angenne

6005 1 6 2020
 

6006
6002

6007 
6008

limon-
sableux

peu 
compacte , 
homogène

brun foncé
TCA occasionnel (2-

4 cm) mortier 
moyen (2-4 cm)

céramique, métal, 
verre, TCA, mortier, 

faune (6006)

Couche limoneux-sableuse située sous 6002 et 
6003 qui semble égale avec 6006. Elle ne 

recouvre pas le MR4 mais passe par-dessys au 
niveau du bord Est du sondage.

Couche d'interface 

6006 1 6 2020
 

6005
6002

6007 
6008

6007 1 6 2020 6005
6011 
6013 
6027

limon, 
mortier

hétérogène 
peu 

compacte 
brun, moyen

os moyen (6-12cm), 
TCA bcp (>12cm), 
blocs bcp (>12cm)

céramique, métal, 
faune, verre, TCA

Couches limoneuse avec beaucoup de blocs ainsi 
que de TCA (à plat). Une grosse épaisseur avec 

des couches de mortier plus compact. Elle donne 
sur trois couches (6009,6011,6013). On voit 

beaucoup de matériel bien conservé. 

Couche d'abandon ou de déstruction.

6008 1 6 2020
6005 
6018

6012 
6026

limon-
argileux

meuble 
homogène

brun claire, 
ocre 

os peu (<2cm), TCA 
peu (<6-12 cm) , 

blocs peu (2-4cm), 
mortier peu (<2cm).

céramique, TCA, 
métal, mortier, faune

Couche argilo-limoneuse meuble de coucleur 
brun clair ocre. Elle se dispose sous 6005 et 

semble être la première couche propre au Sud du 
MR4. La Str 1 était présente dans cette couche.

Couche de dépôt naturel

6009 1 6 2020 6027 6017 limon
homogène 
meuble

brun foncé os peu (>12cm), 
TCA peu (2-4cm)

céramique, tuile, 
faune

Couche limoneuse meuble sous 6007 avec peu 
de matérielelle se pose contre 6013 et 6011 et sur 

6017

Une faible couche d'interface entre 6007 et 
6017

6010 1 6 2020 6012 6014 argileux
homogène 
meuble

brun clair

charbon peu 
(<2cm), os peu (6-
12 cm), TCA peu (2-
4cm), blocs peu (2-
4cm), mortier peu 
(<2cm), cailloutis 

peu (<2cm)

céramique, métal, 
faune

Couche argileuse sous 6008 avec très peu de 
matériel qui recouvrait en partie le bas de 6012 et 

la STR1
Couche de sédimentation naturelle

6011 1 6 2020 MR5 6007 6024
limoneux-
sableux, 
graviers

très 
compacte , 
homogène

brun moyen nul
Couche de graviers avec limon-sableux en 

matrice. Elle se pose sur le MR5 au niveau de son 
effondrement et était recouverte par 6007

Effondrement de la chappe de mortier du 
MR5 
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6012 1 6 2020 TP2 6008 6010 -

Une construction, en grès avec présence de liant 
en mortier, semi-circulaire s'appuyant sur le MR5 

.  La strucutre comprend au centre un creux 
circulaire d'un diamètre de 15cm qui plonge dans 
6008 et 6010. En-dessous possible présence d'un 
radier compris dans 6014. Interprété comme un 

trou de poteau.

Trou de poteau

6013 1 6 2020 6007 6015
limon, 

cailloutis
compacte, 
hétérogène

brun clair

TCA bcp (2-4cm), 
blocs bcp (6-12cm), 

mortier moyen 
(<2cm), cailloutis 

bcp (2-4cm)

TCA, mortier

Couche compacte de cailloutis et blocs dans une 
matrice de limon avec un peu de TCA. Elle se 

retrouve uniquement dans la partie Est au Nord 
ud MR4 sur une largeur de 60cm environ. Elle 
s'alligne avec l'effondrement de la chappe de 
mortier (6011). Dessosu se trouve 6015 une 

couyche assez similaire mais avec une matrice 
différente.

Efdondrement du mur MR4 (élévation ?).

6014 1 6 2020
6010 
6032

6028

argile 
limon 

cailloutis 
gravier

meuble
brun gris 
verdâtre 
foncé

peu de charbons (< 
2cm), peu d'os ( 2 < 

4 cm), peu de 
cailloutis ( 2 < 4 cm)

céramique 
torchis 
tuile 
faune 
scorie

Couche argilo-limoneuse meuble de couleur grise 
contenant très peu de matériel 

Couche consituant une interface avec le 
substrat remanié

6015 1 6 2020 6013
6021 
6023 
6029

cailloutis, 
mortier

très 
compact, 
homogène

jaune

charbon peu 
(<2cm), TCA peu (6-
12cm), cailloutis 
frèquent (6-12 cm)

aucun
Couche compact directement sous 6013 dont elle 
partage les même caractéristiques elle semble 

correspondre à la même phase que 6017.

Une couche en correspondance avec 6011 
et 6013

6016 1 6 2020 FO2 6018

couche 
limoneuse, 

terre 
végétale

Couche artificielle végétale avec du limon Il s'agit du reste de la campagne de 2019

6017 1 6 2020 SL1 6009
6021 
6023 
6029

limon, 
argileux

homogène, 
peu 

compact
brun moyen

charbon peu (2-
4cm), os moyen 

(>12 cm), TCA peu 
(6-12cm),  mortier 

peu (<2cm)

céramique, métal, 
verre, TCA, faune

Couche limoneuse sous 6009 touchant 6015 et 
sur 6019 et 6021. Au Nord beaucoup de matériel à 

plat.
Niveau de comblement peut être artificiel ?

6018 1 6 2020 FO2 6016 6011

couche 
limoneuse, 

terre 
végétale

Creusement atteind lors de la camapgne 2019 Il s'agit du reste de la campagne de 2019

6019 1 6 2020
 

6029
6031 limon

peu 
compact, 
homogène

Brun foncé
peu de charbons ( < 

2 cm), peu de 
cailloutis ( < 2 cm)

céramique,métalprél
èvement sédimento 

(2020)

Couche foncée limoneuse noir avec du matériel 
carbonisé à plat. Assez meuble elle se pose sur 

une couche similaire la 6031.

Couche brûlée en contact avec les autres 
couches ayant donnée du matériel 

spécifique (6015)

6020 1 6 2020 MR5 3306
6004 

 
6024

6022
Construction en grès qui marque la première 

phase de construction du MR5

Probablement une construction dâtée de la 
première phase de l'époque des 

Grandmontains

6021 1 6 2021
6015 
6017 
6025

6035
limon 

cailloutis 
graviers

compacte 
homogène

jaune 
clair

Couche compacte limoneuse interface entre 
6019 et 6023.

Couche d' interface résultant d' un 
éboulement ou alors de comblement ?

6022 1 6 2020 MR5 6020 6034
Mortier 
compact

jaune, brun 
moyen

Un fin ""bourlet"" de mortier sous 6004 et sous 
6007 "

Aucune fonction architecturale claire n'as 
put être mis en évidence, peut-être un 

soubassement ?
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6023 1 6 2020
6015 
6017 
6025

6033 
6035

argilo-
sableux

très meuble, 
hétérogène

jaune clair 
hétérogène

moyen cendres ( 2 < 
4 cm), moyen 

charbons ( < 2 cm), 
peu d'os, moyen 
tuiles ( 6 < 12 cm), 
peu de blocs ( > 12 
cm), moyen chaux, 

beaucoup de 
mortier, moyen 
cailloutis ( 2 < 4 

cm).

céramique 
métal 
verre 

mortier 
faune

Couche caillouteuse avec une matrice très 
meuble de couleure claire.

Couche de destruction

6024 1 6 2020 MR5 6011 6020 Effondrement de 6020 visible sous 6011

6025 1 6 2021
6021 
6023 
6029

limon-
sableux

très meuble brun foncé

céramique 
verre 
tuile 
faune

Couche limoneux-argileuse très meuble avec du 
matériel

Remblais de la campagne de 2020

6026 1 6 2021 6008 6032
limon 

cailloutis 
blocs

compacte 
homogène

brun moyen

beaucoup de tuiles ( 
6 < 12 cm), 

beaucoup de blocs ( 
< 14 cm)

céramique 
tuile 

mortier 
faune

Couche limoneuse brun clair, beaucoup de 
cailloutis avec de fortes inclusions de mortier et 

de TCA. 

Il s' agit d' une couche de remblais se 
posant sur 6032

6027 1 6 2021 SL1 6007 6009

limon-
argileuxcéra
miquemortie

r

compacte 
hétérogène

brun ocre 
hétérogène

moyen de charbons céramiquemétal

Couche complexe très hétérogène dans la partie 
nord du secteur. 

 
Des fortes inclusions de mortier et TCA

Une couche interprété soit comme un 
niveau de sol perturbé par les racines

6028 1 6 2021 6014 6030
argile-
sableux

meuble 
homogène

gris 
tâches 
jaunes

moyens blocs (> 14 
cm)

Couche argilo-sableuse, meuble avec éboulis 
présent dedans, de couleur grise avec des taches 

jaunes.

Couche de substrat remanié avec éboulis 
du MR5

6029 1 6 2021
6015 
6017 
6025

6019
limon-
argileux 
mortier

compacte 
homogène

ocre, noir 
clair 

hétérogène
céramique Poche de mortier contre le MR5 limon-argileux 

ocre noir 
Poche de mortier relevant d' un 

éffondrement ?

6030 6 2021
6028 
6034

Sablo-
argileuse

meuble 
homogène

gris avec 
tâches jaune

Couche sablo-argileuse de couleur grise avec 
tâches jaunes. Substrat de type sables de Fointainebleau

6031 1 6 2021 6019 6045
limon 
bloc

compact 
homogène

gris brun 
moyen

peu de cendres, 
moyen de charbon, 
beaucoup d'os, 

moyen de tuiles ( 6 < 
12 cm), peu de 

cailloutis ( 2 < cm)

faune 
métal 

céramique 
verre

Couche épaise compacte avec de nombreuse 
inclusions, beaucoup de faune notament

Un niveau de démolition probable.

6032 6 2021 6026 6014 Limon
Compact 

Hétérogène Brun moyen
beaucoup de 

graviers ( 2 > 4 cm)
Nul

Couche limoneuse de couleur brun moyen avec 
des inclusions de gravier 

Couche de sédiementation possible 
interface de 6026

6033 1 6 2021
6023 
6035

6041
limon 
blocs 

cailloutis

compacte 
hétérogène

jaune brun 
moyen

moyen mortier ( 6 < 
12 cm)

céramique 
mortier

Couche de galet compacte de couleur jaune brun-
moyen

Probablement un niveau de 
démolition/degradation du MR12 en 

dessous.

6034 1 6 2021 MR5 6022 6030
Mortier 
Jaune

compacte jaune peu
Couche de mortier jaune différente de 6020 car 

sans aucune pierre. 
Plus proche de l' US 6041

6035 6 2021 6021 6033
sableux 
mortier

compact 
hétérogène

brun clair 
blanc

nul céramiques
Couche sableuse avec du mortier, compact d'une 

couleure blanche .
Effondrement du MR12 ?

6037 6 2021 6045 6039
Limon 

Cailloutis 
Graviers

Compact 
homogène gris moyen

peu charbons ( < 2 
cm) 

moyen TCA ( 6-12 
cm)

Céramiques 
Métal 
TCA 

mortier 
faune

Couche limoneuse avec cailloutis et gravier assez 
peu compacte de couleure gris moyen 

Beaucoup de matériel
Probable couche d'abandon 
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6039 6 2021 6037 6043
limon  

cailloutis 
graviers

homogène 
compacte

brun vedâtre 
moyen

peu de charbons ( < 
2 cm) 

peu d'os 
peu de mortier

céramique 
métal 
verre 

mortier 
faune 

charbon

Couche argilo-limoneuse avec des cailloutis, de 
couleur brun-verdâtre, compacte et homogène Possible transition avec l' us 6043 et 6037

6041 6 2021 MR12 6033
Mur en mortier jaune orienté nord-sud avec 

inclusiosn de galet
Mur intérieur du BAT2 accôlé au MR5

6043 6 2021 6039

6045 1 6 2023 6031
6047 
6037

limon-
sableux

compacte 
homogène 

brun, jaune 
clair moyen

charbons (occas < 
2cm) , TCA (moyen 2-
4 cm), blocs ( freq, 6-
12cm), chaux ( freq, 

2-12cm)

ceramique, métal, 
tuile, mortier, faune

Niveau sablo-limoneux avec beaucoup de mortier 
blanc compact mais aussi jaune comme la chaux, 
présence de sables. Se situe sous 6031 et sur 

6047. De couleur brun moyen clair la couche est 
compacte et relativement homogène.

Niveau de préparation à un sol construit ?

6047 1 6 2023 6045 Niveau de fin de fouille 2023

7001 1 7 2020 7002 meuble homogène gris moyen os et TCA
céramique, verre, os, 

TCA

couche végétale et humus. Beaucoup de racines. 
Couche très meuble et très perturbateur. On 

soupçonne déjà que le réseau racinaire du chêne 
situé l' est va compliquer le reste de la fouille. 

Mobilier classique" et pas de cohérance 
chronologique dedans."

Terre végétale, pas d' autre interprétation

7002 1 7 2020 7001 7003
limon 
sableux

homogène et 
meuble

brun-gris mortier au nord-est

Couche de terre meuble brun-gris. Beaucoup de 
racines liées à la faible profondeur et à la 

présence du chêne. Des inclusions de mortier 
apparaissent au nord-est.  

Le mobilier comprend des fragments de 
céramiques + MET + FAU + TCA + MOR

couche végétale. Les niveaux 
archéologiques ne semblent pas encore 

atteint. 

7003 1 7 2020 7002
7004 
7005 
7006

limon-
sableux

compacte brun clair mortier

Très similaire à 7002. Beaucoup d' inclusions de 
mortier en nombre bien plus élevé. Celles-ci sont 
de calibres variables. Observation d' un pendage 
du Nord vers le Sud. Particulièrement présent 

dans la partie est,, où il se superpose à la chappe 
de mortier (qui apparaît sous le système racinaire 

du sud-est, 7007).  
Les inclusions de mortier  sont plus concentrées 
dans la partie est au dessus du mur. Répartition 

liée à la perturbation racinaire?

Les inclusions de mortier sont issus de la 
destruction et de l' altération des vestiges 
de maçonnerie située plus profondément 
(7006+7007). On retrouve ces inclusions 
concentrées dans la partie est, là où va 

ensuite ce développer le mur. 

7004 1 7 2020 7003 7008
limon 

sableux et 
cailloutis

peu contact 
et 

hétérogène 
brun clair

mortier fréquent, 
cailloutis fréquent

couche de cailloutis avec des petits blocs de 
pierre. Inclusions de mortiers de même calibre 

que dans 7003 + gros nodules de mortier. 
Fréquence élevée de TCA. La couche se situe au-

dessus de la maçonnerie, ne semble pas 
dépasser les limites de celui ci en terme d' 

épaisseur. Ne se retrouve cependant pas sur l' 
ensemble du tracé. Occupe le nord et ube partie 
du sud de la partie est du secteur. La partie ouest 
(plus de la moitié de l' épaisseur du secteur est 
occupé par l' US 7003 (voir schéma fiche US 

7004)

Couche de 
dégradation/abandon/destruction de la 

chappe de mortier USC 7006/7007? (MR? - 
S7)
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7005 1 7 2020 7003 7009
limon 
sableux

peu 
compact  , 
hétérogène

brun moyen

charbons 
occasionnel , os 

occasionnel, blocs 
moyen, , morter 

fréquent, cailloutis 
moyen

couche riche en mortier, blocs (10 à 20 cm), 
cailloutis avec présence occasionnelle de 

fragments de céramique et dd tuiles positionnées 
à plat. La fouille se poursuit au nord.  

Présence de mobilier contre le mur (effet de 
paroi?) contre le parement d' USC 7006 et 7007.  
7005 se trouve dans la partie ouest du sondage. 

couche de comblement? remblai? on 
retrouve des tuiles à plat et des blocs 
proche du mur (destruction?). Pas d' 

organisation notable de ces éléments, si ce 
n' est leur proximité avec le parement. On 
trouve cette configuration du nord au sud, 
dans la partie ouest du sondage, contre le 

parement. 

7006 1 7 2020 MR 9 7007 7008 7018

US construite, maçonnerie située dans le nord du 
secteur. Se situe dans le même axe et partage le 
même aspect/assemblage avec l' USC 7007 au 
sud. Ils sont séparés par un espace vide entre les 

deux (arrachement/destruction ou trou 
volontaire?).  

Possibles traces d' enduits comme sur 7007. 

Mur ouest du Bat_1. Mur de séparation 
entre le réfectoire et le la cuisine ou mur 

ouest de la cuisine? 

7007 1 7 2020 MR9 7006 7008 7018

maçonnerie de blocs de grès pris dans le mortier 
sur une assise. Maçonnerie d'un seul type de 

blocs en terme de nature, mais encore une fois de 
calibre variable. Est stoppé à mi-secteur avant de 
reprende avec 7006. Au sud, de toute évidence 

7007 se prolonge à travers MR3 dans S4. 

Continuité du S4. Probablement le mur de 
séparation entre la pièce observable dans 
S6 (BAT_1). A l' ouest de 7006/7007 se 

trouve sans doute la pièce qui 
correspondait à l' espace cuisine à l' 

époque grandmontaine (comparer avec le 
mobilier mis au jour). Quel usage durant 
période d' Angennes? La limite nord de 
cette pièce est sans doute liée à la cave" 

mis au jour. "

7008 1 7 2020 7004
7006 
7007

gravier hétérogène gravier, minéral

Très fine couche de gravier (environ 1 mm). Vient 
recouvrir la chappe de mortier, notamment là où l' 
on constate des arrachements de maçonnerie 
entre 7006 et 7007, Mais seulement. Il a été 

constaté que la découverte de cette couche de 
gravier était un indicateur systématique de la 
présence de mortier en place juste en dessous. 
En revanche, on ne retrouve pas cette couche de 
mortier directement au dessus même de 7006 et 

7007

Destruction/Détérioration de la 
maçonnerie?

7009 1 7 2020 7005 7010

limon-
argileux avec 

blocs, 
céramique, 
mortier 

peu 
compacteet 
hétérogène  

brun moyen

os occasionnel, 
tuiles moyennes, 
blocs moyens, 
mortier fréquent

céramique, faune, 
tuile, mortier

Nouvelle US qui se situe au niveau du 
soubassement. La terre y est moins riche en 
inclusions de mortier et cailloutis mais plus 

fournie en petits blocs lapidaires 
(fragmentaires?), de tuiles (à plat pour certaines) 
et de fragments de faunes et de céramiques. Les 
morceaux de céramiques les plus gros sont issus 
du sud du secteur. Se situe dans la pièce formée 
par 7006/7007 et 7014. Intérieur de la cuisine? 

Intérieur de cuisine? Analyse de la céram 
retrouvée importante. Bords et fonds, dont 

certains avec traces de combustions 
dessus, cuisine cunilaire? 

7010 1 7 2020 7009 7011
limon 

sableux avec 
cailloutis

très 
compacte 

mais 
gétérogène   

brun blanchi 
par les 

inclusions 
désagrégées 
de mortier. 

blocs, cailloutis, 
céramiques, mortier

Située dans le nord du secteur, cette couche s' 
étend de part d' autre du mur. Démolition, 

éboulis? Compact et hétérogène, elle est riche en 
débris de mortier, de blocs, de tuiles et cailloutis.

Démolition de l' USC 7014?
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7011 1 7 2020 7010 7012
limon 
sableux

peu 
compacte , 
hétérogène

brun moyen

blocs moyens, os 
moyens, tuiles 

fréquentes, mortier 
fréquent

Cette couche se caractérise par un allégement 
des inclusions de mortier. Les blocs sont plus 
gros, répartis éparsement dans la couche. Au 
nord, avant 7010, on retrouve une lentille de 
mortier (sableux, beige, très désagrégé) à 

proximité de immédiate du mur. On retrouve des 
TCA (tuiles/briques/tomettes) fragmentaires et du 
mobilier commun (céramiques glaçurées vertes, 
faune, quelques fragments de verres, et un peu de 

métal (clous), ainsi qu' une pierre qui semble 
avoir été sculpté", avec un traitement plus 
développé qu' une simple taille pour une 

maçonnerie. Axe à développer? Bien que toujours 
limoneuse et sableuse, la terre semble plus 

foncée ici (humidité?). S' appuie contre le mur 
originel sur lequel sont construits 7006 et 7007 (c' 

est à dire 7016)."

comblement? 

7012 1 7 2020  
7011 
7019

argilo-
sableux

meuble brun foncé

blocs moyens, 
faune 

occasionnelle, 
tuiles moyens, 

mortier occasionnel

céramique, faune

Située sous la 7011, cette couche présente une 
terre davantage meuble. Elle est nettement moins 

riche en mobilier. On retrouve rarement des 
artefacts. D' importants blocs sont mis au jour, 
sans lien apparent avec la structure du mur qui 
apparait de + en +. La TCA est toujours présente, 
autant que dans la couche supérieure. La texture 
de la terre change et devient plus argileuse et 
sableuse. On n' y retrouve presque plus de 

mortier, sauf contre le mur, mais il est hétérogène 
et désagrégé. La 7012 marque le fond de fouille 
de la partie sud-ouest du secteur (intérieur 

cuisine?) pour l'année 2020. Néanmoins rien n' 
indique la fin archéologique de cette partie. Pas 
de profondeur à donner car elle n' est pas finie d' 

être fouillée. 

fin de fouille. Couche de 
comblement/abandon? 

7013 1 7 2020 7003 7014
limon 
argileux

homogène brun clair blocs occasionnels
US qui vient contre l' USC 7006 et 7012. Occupe 
la longueur nord du secteur 7 dans l' ouverture 

supplémentaire. 

Couche de comblement. Semble naturelle. 
Mobilier quasi absent. Couche très 
homogène. Vient recouvrir USC 7014 
(départ de voûte). Comble l' espace 

délimité par 7014 (sud) et 7017 (ouest). 
Semble remplir dans l' espace intérieur de 

la cave. 

7014 1 7 2020 MR11 7015 7017

Pente douce en mortier qui lie les pierres (en grès 
gris) dans l' axe nord_sud et qui se dessine dans l' 
axe est ouest. Cette pente est perturbée par une 
arête qui fait plonger la structure vers le sud. Il s' 
agit en fait la voûte. A partir de ce moment, nous 

nous retrouvons dans la partie interne. On 
retrouve ce départ de voûte sur toute la largeur du 
S7. A l' ouest, elle est fermée par l' USC 7017. Cet 
espace interne de la voûte est comblée par l' US 

7013 qui est tout à fait homogène. 

Ce départ de voûte correspond sans aucun 
doute à une cave souterraine. Celle-ci est 
comblée postérieurement par l' US 7013 
qui n' a pas finie d' être fouillée. Celle-ci es 
ttrès homogène, naturelle ou anthropique? 
Une quantité très faible de mobilier a été 

sorti de cet espace interne. On retrouve des 
petits blocs de pierres  proches des parois.  

L' USC 7017 semble être le parement 
intérieur de la cave à l' ouest. 
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7015 1 7 2020 MR11 7013 7014 blanc gris

Enduit de couverture intérieur de la voûte de la 
cave (USC 7014). Semble recouvrir initiallement 
toute la voûte mais n' est conservée pour l' instant 
que sporadiquement. La fouille a montrer qu' il 

était très fragile et sensible, des morceaux s' étant 
détaché. 

Fonction isolation/décoration?

7016 1 7 2020 MR10 7018 7019

La largeur n' est pas connu pour ce mur. On en 
connait actuellement que le parement supérieur 
observé dans le Secteur 7. Au dessus de lui se 

développe 7006 et 7007 lié de toute évidence au 
MR3 du S4.  

L' appareillage, l' axe et la le mortier de cette 
maçonnerie diffère en tout point de 7006 et 7007 
qui forme une structure tout à fait à part et surtout 

postérieure. 
De nombreuses TCA venaient s' appuyait contre 
7016. On observe un désaxage par rapport au 

structures postérieures qui est nettement visible 
dans la partie sud. Ce n' est clairement pas dû à 
un décrochage de pierre ou un remploi, mais bien 
à la différenciation entre deux faits archéologique 
différents qui se superposent dans un plan très 

similaire. 

7016 est un fait antérieur à 7006 et 7007. Il 
s' agit peut être là d' un témoignage de l' 

époque grandmontaine. 

7017 1 7 2020 MR11 7014

Parement associé à 7014. Encore complexe à 
étudier, seule la partie haute a été mise au jour 
durant la fouille. Se poursuit plus profondément 

et ver le nord de toute évidence. 

Potentiel parement interne ouest de la 
cave, associé à la voûte 7014.

7018 1 7 2020 MR 9
7006 
7007

7016
blanc jaune 

clair

Couche de mortier pas compact horizontale, en 
ressort par rapport à la maçonnerie 7007 à 

laquelle elle est associé, à moins qu' elle ne soit 
liée à 7016. Se retrouve au sud du secteur, mais 
également semble se pousuivre au nord sous 
7006 jusqu' à 7014. Cette couche se situe au 
niveau de l' interface 7006/7016 et 7007/7016

Reste d' un niveau de sol? A associer avec 
le niveau intérieur de la pièce? Si oui, 

conservé uniquement proche du mur. Très 
désagrégé voir disparu, la fouille serait 

alors passé à travers. 

7019 1 7 2020 MR10 7016 7012

Couche de mortier très compact bien que se 
casse facilement sous les coups de truelles 
lorsque l' on frappe en pic. Une couche qui 

semble bien en place mais qui néanmoins est très 
fragile.  

La couche n' est pas finie d' être fouillée et 
délimiée clairement. Observable sur une 

épaisseur de 7 cm mais qui se poursuit sous 
7012. 

Couche coupée dans sa continuité vers le sud. 
Vient contre 7016 et 7014. Niveau de sol associé à 

7016 mais encore tôt pour l' affirmer. 

Niveau se sol? Partie d' une fondation. 
Encore très dure à appréhender pour l' 

instant.

8001 1 8 2020 8002
limon 
argileux

compacte, 
hétérogène

brun moyen

charbon moyen 
(<2cm), blocs peu 
(>12cm), mortier 
fréquent (2-4cm)

céramique, tuile, 
mortier

Couche compacte, hétérogène, texture limon 
argileux, présence importante de mortier et TCA 

rose orangé

Déblais de MOUL19 rendus compacts par 
tassement

8002 1 8 2020 8001 8003
peu 

compacte, 
hétérogène

noir
tuiles peu (2-4cm), 

cailloutis peu 
(<2cm)

céramique, tuile, 
mortier, ardoise

Couche peu compacte, noire, de texture argile-
sableuse, présence de cailloutis et TCA

Couche de terre végétale

205



Us Zone Secteur Année Fait Egalité Sous Sur Texture Structure Couleur Inclusions Ramassages Description Interprétation

8003 1 8 2020 8002 8004
sables 

limoneux
meuble brun moyen

charbon moyen (2-
4cm), os peu 

(<2cm), TCA moyen 
(6-12cm)

 mortier peu (<2cm)"" céramique, métal, tuile, mortier, faune

Couche meuble, brun moyen de texture 
sablo-limoneuse, mortier de taille plus 
réduite que dans les précédentes US, 
perturbations végétales plus rares

8004 1 8 2020 8003
8005 
8006 
8011

argilo-
sableux

compacte, 
homogène

jaune brun 
moyen

cendre peu (<2cm), 
charbon moyen (2-
4cm), TCA fréquent 
(>12cm), blocs 

fréquent (<12cm), 
mortier moyen (6-

12cm)

céramique, métal, 
TCA, mortier, faune

couche compacte argile-sableuse homogène, 
concentration de charbon à  l'ouest, clous et 

scories.

8005 1 8 2020 8004 8008 sableuse meuble jaunâtre
blocs moyen (6-
12cm), mortier 
fréquent (2-4cm)

Couche qui apparait en premier au coin S-E du 
secteur, assez meuble et sableuse, blocs et 

mortier.

8006 1 8 2020 8004 8007 argileuse
très 

compacte, 
homogène

noir
cendres fréquent 
(<2cm), charbon 

peu (<2cm)

céramique, métal, 
TCA

Couche qui apparait sur 50cm à  l'extrémité ouest 
du secteur, très compacte et chargée en scories 

de dimensions moyennes.
Démolition ?

8007 1 8 2020 8006 8100
sablo-

limoneux
meuble, 
homogène

brun foncé
Couche que l'on trouve exclusivement à  
l'extrémité est du secteur, délimitée par 

l'alignement de blocs.

8008 1 8 2020 8005 8009 argileuse
meuble, 
homogène

ocre, noir

cendre peu (2-4cm), 
charbon peu (2-

4cm), TCA moyen (6-
12cm), blocs moyen 
(6-12cm), mortier 
fréquent (6-12cm)

céramique, métal
Couche potentiellement équivalente avec 8005, 
on retrouve cette US à  l'est de l'alignement de 

pierre.

8009 1 8 2020 8008 8010 argileuse
compacte, 
homogène

brun moyen
TCA fréquent ( 

<12cm)
TCA

Couche contenant plus de 200 fragments de TCA 
(pas à  plat), tuiles, tomettes et quelques 
fragments de brique. Aucun autre matériel.

Couche de démolition ?

8010 1 8 2020 8009 8011
argilo-

sableuse
compacte, 
homogène noir

Couche noire de 5cm d'épaisseur environ, aucun 
matériel. L'US est parfaitement horizontale

Niveau qui apparait comme cendreux, lié à  
une démolition ?

8011 1 8 2020 8010
8012 
8014

argilo-
sableuse

compacte, 
homogène

brun moyen

os peu (2-4cm), 
tuiles peu (2-4cm), 
mortier moyen (2-

4cm)

céramique, métal, 
faune

Couche brun moyen contenant des fragments de 
TCA et des inclusions de mortier de taille 

moyenne.
Démolition ?

8012 1 8 2020 8011 8013 mortier
compacte 
homogène blanc

Couche s'apparentant à  un niveau de sol au 
premier abord mais l'extrémité Est est verticale

Potentiel enduit de mur ou coffrage, tombé 
à  plat 

8013 1 8 2020 8012 argileuse
très meuble, 
homogène noir

Couche ne contenant aucun mobilier, mais une 
poche cendreuse grise de 40cm de diamètre.

8014 1 8 2020 8011 argileuse
très 

compacte, 
hétérogène

gris clair
charbon peu (2-

4cm)
Couche séparée par la partie verticale de 8012 à  

l'extrémité Est, du reste du secteur.

8100 1 8 2020 MR6 8007

Alignement de pierres sur 2 rangées, ne traverse 
pas le secteur du N au S. au Sud les pierres 

semblent en place tandis qu'au Nord elles sont 
désorganisées

Mur au sud, au nord éboulement ou 
comblement d'une ouverture.

9001 1 9 2021 9002
meuble, 

hétérogène
brun foncé

céramique 
occasionelle (2-

4cm)
céramique, métal

Première couche du S9, couche végétale se 
trouvant sur la totalité du secteur. Très rares 

céramiques prélevées et une boucle de ceinture 
métallique sembalnt contemporaine.

Couche végétale
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9002 1 9 2021 9001 9003
meuble, 
homogène

brun foncé

chaux, moyen 
(<2cm), tuiles 

occasionnelles (6-
12cm), céramique 
occassionnelle ( 2-

4cm)

céramique, métal

Couche brun foncé comportant des inclusions de 
mortier/chaux de moins de 2cm. Un bloc est 

présent au sud. Couche sous le humus qui subit 
des perturbations végétales et animales.

9003 1 9 2021 9002 9004
argilo-
sableux

brun foncé

os occasionnel (2-
4cm), tuiles 

occasionnelles (6-
12cm), blocs 

occasionnel (6-
12cm)

céramique, métal, 
tuile, faune

Couche brun foncé comportant des blocs de grès 
de 6 à 12cm, peu compacte avec encore 
quelques inclusions de mortier/chaux. Us 
présente dans la totalité du sondage. Une 
quinzaine de TCA de 5 à 10 cm. Zones plus 

compactes au angles sud, mortier légèrement 
induré.

9004 1 9 2021 9003 9005
limon 
sableux

peu 
compact

brun moyen

os fréquent (6-
12cm), blocs 

occassionnel (6-
12cm), mortier 

occasionnel (<2cm)

céramique, métal, 
tuile, faune

Couche brun moyen comportant des blocs de 
grès de taille moyenne (6-12cm), et de la faune 
fréquemment, peu de TCA. Us présente dans la 
totalité du sondage. Quasiment autant de faune 
que de céramique ramassée (glaçurée verte déjà 
connue sur le site et commune claire). Présence 
de poches jaunes (US 9005) qui affleurent à 

l'extrémité sud du sondage.

9005 1 9 2021 9004
argilo-
sableux

peu 
compact

jaune foncé mortier, moyen 
(<2cm)

céramique, métal 

Couche jaunâtre argileuse-sableuse comprenant 
des petits blocs. Couche prenant la forme de 
poches avec inclusions de mortier. Matériel 

habituel : céramique et faune.

Possiblement une partie d'effondrement du 
mur encore en élévation au sud du 

sondage.

10001 1 10 2021 10002
limon 
sableux

meuble, 
homogène

brun foncé céramique Couche végétale, humus. Couche végétale

10002 1 10 2021 10001
10003 
10005

limon 
argileux

peu 
compact, 
hétérogène

brun moyen, 
hétérogène 
(poches plus 

claires)

charbon 
occassionnel 
(<2cm), os 

occasionnel (2-
4cm), tuiles moyen 
(>12cm), blocs 
moyen (>12cm), 

mortier fréquent (2-
4cm), TCA fréquent 

(>12cm)

céramique, métal, 
verre, tuile, mortier, 

faune

Stratigraphie inversée, présence de mobilier 
moderne, médiéval et contemporain (laine de 
verre, piles, plastiques et céramique). Fortes 

perturbations dûes aux occupations récentes du 
site.

Couche témoin des mouvements de terre 
récents qui ont eu lieu (trous anti intrusions 

et peut-être rebouchage)

10003 1 10 2021 SL2 10002 10004
Tommettes de terre cuite de 10 à 15cm de côté de 
forme carrée irrégulières, liées par un mortier.

Niveau de sol en tomettes, La berme nord 
indique dans la stratigraphie que ce niveau 
continue vers l'est sur 1,75m. Un couche 

de mortier (6cm environ de hauteur) 
apparait directement sous la couche de 

tomettes.

10004 1 10 2021 SL2 10003 10008 mortier
très 

compact
blanc/jaune 

clair
mortier fréquent (6-

12cm)

Épaisse couche de mortier sous l'USC 10003, de 
couleur blanche à jaunâtre, ne comportant pas de 

mobilier archéologique.

Couche de mortier servant de liant pour 
l'US 10003 (niveau de sol en tommettes). 
Apparait clairement dans la stratigraphie 
de la berme nord sur la première moitié de 

la berme axe O-E. 

10005 1 10 2021 10002
10006 
10007

mortier 
désagrégé

très 
compact

blanc/jaune 
clair

tuiles moyen (2-
12cm), blocs moyen 
(6- >12cm), mortier 

fréquent

tuile, mortier
couche compacte située à l'est de l'USC 10006 
qui affleure seulement. Couche comprtant 
quelques tuiles et morceaux de mortier.

Niveau compact de mortier en lien avec 
l'USC 10007 située à l'ouest.

207



Us Zone Secteur Année Fait Egalité Sous Sur Texture Structure Couleur Inclusions Ramassages Description Interprétation

10006 1 10 2021 MR19 10005
Présumé mur composé d'un appareillage de blocs 
de grès (entre 10 et 35cm), disposés de manière 

irrégulière liés avec un mortier.

Présumé mur qui pourrait correspondre au 
retour de mur visible au nord, sur la 

chapelle.

10007 1 10 2021 10005
limon 
argileux

meuble brun moyen

os occasionnel (2-
12cm), tuiles 

occasionnelles (2-
12cm), blocs 

occasionnel (6-
12cm)

céramique, tuile, 
faune

Couche relativement meuble, pauvre en mobilier 
(clous, faune céramique, scorie, verre 

contemporain). Potentiellement équivalente à 
l'US 10002 qui est majoritaire dans le sondage, 
très pertubée, matériel contemporain mêlé au 

matériel médiéval et moderne.

Couche très perturbée se situant à l'est de 
l'USC 10006, couche probablement 

déplacée récemment.

10008 1 10 2021 SL3 10004 10009

Niveau de sol comportant une dizaine d'éléments 
en TCA, reposant directement un niveau d'argile 
jaune (US 10009). Pas de mortier apparant pour 
lier les tomettes. Les tomettes sont de forme 

carrée, de 22-23cm de côté, plutôt régulières, en 
place sur quelques rangées.

Niveau de sol supposé intérieur.

10009 1 10 2021 SL3 10008 10010 argile
meuble, 
homogène

jaune moyen

Couche argileuse directement sous le niveau de 
sol en tomettes (USC 10008). Stérile de mobilier. 
Couche présente uniquement dans l'emprise des 

tomettes.

Couche de préparation ? Volontaire ou 
couche de préparation désagrégée 

naturellement.

10010 1 10 2021 10009 10011 meuble
brun moyen 

foncé
tuiles moyen (2-

12cm)
céramique, plastique

Couche très perturbée, comportant quelques 
tuiles, de la céramique et du plastique.

Couche probablement liée à l'US 10002, 
pertrubée de la même manière, ces 

perturbations sont surement dûes aux 
mouvements de terre effectués par le 
précédent propriétaire (trous anti-

intrusion).

10011 1 10 2021 10009 argile meuble

gris, 
jaunâtre, 
poche 
orangé

Couche de fin de fouille présente contre le MR19 
et sous 10010. 

Probablement le substrat naturel du S10

21001 2 1 2020 21002 terreuse
très 

compacte et 
homogène    

brun moyen RAS

Première  US du sondage 1 de la zone 2 dite du 
cimetière". Humus/terre végétale. Extrêment 

faible en mobilier, quasiment absent. Terre très 
indurée phénomène probablement dû au fréquent 

passages de voitures à ce niveau."

Terre végétale.

21002 2 1 2020 21001
21003 
21004

terreuse
homogène et 

meuble
brun moyen

os occasionnels, 
tuiles 

occasionnelles, 
mortier 

occasionnel, 
cailloutis fréquent

terre végétale très meuble. Couche assez pauvre 
en matériel. Quelques TCA de mortier et un 
unique ossement, probablement de faune.  

Cailloutis sans structure lisible. Mélange de grès 
et de meulière, de calibre allant de quelques cm à 

30 cm. 

pas un niveau archéologique

21003 2 1 2020 21002

Trois concentrations de blocs/mortier dans le 
secteur. Au  nord, à l' est, et au sud-ouest. Ces 

trois poches sont liées entres elles par de minces 
liens, mais elles ne forment pas une structure à 

proprement parlé. 

Potentielle construction, mais rien d' 
identifiable.

21004 2 1 2020 21002

Similaire à 21003. Mais ne présente pas de 
contact avec car séparés par 21002. Intéressant 
de noter qu' on observe la continuation de 21002 
entre 21003 et 21004. Comblement argileux. 

Découverte d' un os (faune à priori). 

Il s' agit d' une construction, à l' instar de 
21003 il ne s' agit que d' une trace infime de 
celle-ci. A lier avec une potentielle phase 

de destruction? 

22001 2 2 2020 22002 Couche de comblement naturelle
Comblement contemporain d'activité 

anthropique de fête

22002 2 2 2020 22001 22003 Couche de comblement naturelle
Comblement contemporain d'activité 

anthropique de fête
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22003 2 2 2020 22002 22004 Couche de comblement naturelle
Comblement contemporain d'activité 

anthropique de fête
22004 2 2 2020 22003 22005 Couche de comblement naturelle Comblement contemporain.

22005 2 2 2020 SL6 22004
Niveau de sol fait de pierre de taille (1 x 0,2 m) ou 
de mélange TCA, mortier avec petit nodules de 

pierre (0,1 - 0,2 m)
Niveau de circulation moderne ?

30001 3 1 2021 30002
Limoneuse, 
humique

Très meuble, 
homogène

Brun foncé, 
Noir

Nul Nul
Couche meuble et homogène de couleur brun très 

foncé tirant vers le noir. 
Couche superficielle de dégradation de la 

matière organique.

30002 3 1 2021 30001 Limoneux
meuble, 
homogène

gris, brun
peu de Blocs de 
grès ( > 30 cm)

Couche d' éboulement avec bloc de grès ( > 30 
cm) pris dans une matrice limoneuse, grise

meuble.

Couche de comblement de l'effondrement 
de la tour d'angle (extrémité de 

l'éffondrement). 

40101 4 D1 2023 40102 limon 
meuble 

homogène
brun foncé TCA  occass 2-4 cm

Couche d'humus décapé sur 1,5 x 1,5 m d'une 
hauteure de 0,2 à 0,45 m. La couche présente une 
texture limoneuse homogène de couleur brun 
foncé avec des TCA occassionnelle de petite 
dimensions (2 - 4 cm). Elle se pose sur 40101

Couche d'humus naturelle

40102 4 D1 2023 40101
Limon-
sableux 
cailloutis

Pue 
compact 

hétérogène
Brun moyen

Cailloutis occ. < 
2cm

céramique

Couche limoneuse-sableuse, brun moyen 
hétérogène peu compacact avec des inclusions 
occasionnelle de cailloutis ( < 2 cm). La couche 
est couverte par 40101 et est observée sur 0,15 - 

0,2 cm. 

Il pourrait s' agir de sable de fonatinableaux 
remanié comme observé dans l'US 6028 

(Cf. 2020).

40301 4 D3 2023 40302 Limon
Meuble 

homogène 
brun foncé

Couche limoneuse d'humus de surface couvrant 
40302. De couleur brun foncé et de structure 
mueuble cette couche mesure environ 0,2 - 0,3 

m.

Couche humique de décapqge

40302 4 D3 2023 40301 40303
limon-
sableux

peu 
compact 

hétérogène
brun moyen

cailloutis 
moyennement (2-4 

cm)
céramiques

Couche limoneuse-sableuse  sous 40301 et se 
posant sur le MR20 (40303). Il s'agit d'une couche 
peu compacte brun-moyen avec des occasions 

moyennes de cailloutis ( 2 - 4 cm). 

Couche de démolition du mur MR20.

40303 4 D3 2023 MR20 40302
Mur en pierres sêches avec grés et meulières 

suivant un axe nord-sud.
Mur de période moderne probablement en 
lien avec le bâtiment dit des communs"."

40401 4 D4 2023 40402 limon
peu 

compact 
homogène

brun foncé Humus limoneux brun moyen peu compact 
enlevé lors du décapage à la pelle mécanique

Humus de surface

40402 4 D4 2023 40401
limon-
sableux

meuble 
hétérogène

brun clair
cailloutis occa  (< 2 -

4 cm)
TCA céramique

Couche limoneux-sableuse de couleur brun clair 
sous 40401 meuble homogène. Présence 

ocasionelle de cailloutis ( < 2 - 4 cm)
Remblais anthropique

40501 4 D5 2023 40502
limon-
sableux

Compact 
homogène

brun foncé TCA occas. (2 - 4 
cm)

Couche d'humus se posant sur 40502. De 
composition limoneux.sableuse elle est brun 

foncée et compact avec de la TCA occasionelle (2 -
4 cm).

Couche d' humus de décapage.

40502 4 D5 2023
limoneux-
sableux

compact 
homogème

gris
cailloutos occas. (2 -

4 cm)

Couche limoneux-sableuse sous 40501 de 
couleurgrise et texture compacte homogème 
avec des cailloutis occasionels de petite 

dimensions (2 - 4cm)

Couche limoneux sableuse naturelle de 
sédimentation (Horizon B)

50101 5 D1 2023 50102 limon
meuble 

homogène brun moyen
Couche limoneuse humique brune foncé sans 

inclusion.
Couche d'humus horizon A

50102 5 D1 2023 50101
limon-
sableux, 
cailloutis

peu 
compactehé
térogène  

brun moyen, 
ocre , gris

Couche hétérogène limoneuse sableuse avec 
petites inclusions de cailloutis, des inclusions 
ocres plus argileuses et d'autres plus foncées

Substrat remanié observable sur 6028 et 
40102

60101 6 D1 2023
limon 
sableux

compacteho
mogène 

brun foncé TCA ( ocass. <2 cm) céramique
Couche d'humus limon légèrement sableux, 

homogène brun moyen. Quelques TCA de petite 
dimension.

Couche humique de surface (horizon A).

Tab. 13 : Liste des US des campagnes 2019 - 2023.
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Fait Zone Secteur Entité Composition Description

MR1 1 1

 1103 : Mur construit
1106 : Creusement du 

 mur 1103
1114 : Comblement 

tranchée de fondation

Il s'agit d'un mur construit conservé sur la coupe nord-sud. D'une longeur observée de 3,4m d'une 
hauteur conservée max. 80cm et min.15cm ainsi qu'une largeur observé de max.27cm et min.13cm. 

Disposés en quinquonce sur une assise de 3 bloc de grès maximum comblé par un liantde type 
mortier. Il s'agit probablement d'un niveau de fondation. Un tranchée de fondation (1106) est visible sur 

la coupe ouest-est et sur la nord de la coupe nord-sud. Elle est comblée par un limon caillouteux 
(1114). Le mur a probablement été lié au niveau de sol 1109 comme en témoiugne un de ses blocs qui 

s'est décroché sur le niveau de sol et l'a affaisé à l'est de la coupe ouest-est.

FO1 1 1

1112 : Comblement 
 de fosse

1113 : Creusement de 
la fosse

Il s'agit d'une fossez circulaire observée sur 40cm de diamètre. Un comblement de type limoneux avec 
des inclusions de TCA et un bloc de grès éffondrés. Possé sur 1102 et coupant les us 1109, 1110 et 
1111 cette fosse correspond à un améngement postérieur au MR1 ainsi ue le niveau de sol. Le bloc 
éffondré ainsi que les TCA observée pourraient souligner un comblement issu d'une destrucution ?

SL1 1 6
6027 : Niveau de sol 
en tomette et mortier

Niveau possible de sol composé de tomettes ainsi que d' élements de mortier. Perturbé par les racines 
des arbres dans l' ouest du secteur le niveau n' est plus en place.

TP1 1 3 BAT1
3305 : Empillement de 

pierre

Un empillement de pierre composé uniquement de l'us construite 3305. Elle est en contact avec la 
chappe de mortier 3306 par des TCA (x2). Un module en grès avec un liant de mortier et 2 assises. Il 

s' agit probalement dun trou de poteau de renforcement du MR2 lors de la phase de reprise"

TP2 1 6 BAT1
6012 : Structure en 

pierre semi-circulaire
 Structure en pierre assez enigmatique. Il pourrait s'agire d'une crapodine ou d'une évacuation d'eau ?

Une similitute possible avec PL1.

MR2 1 3 BAT2
3306 : Chappe de 

mortier 
Une chappe de mortier fait de l'us 3306 avec au nord ouest à l'intérieur 3307, possible éffondrement.

FO2 1 6

6016 : Couche 
 artificielle

6018 : Creusement de 
FO2

Fosse de creusement correpondant à la fouille de 2019 dans le secteur 3.

SL2 1 10

10003 : Présumé 
niveau de sol : 

assembalge de TCA 
style tomettes au nord-

 ouest
10004 : Couche de 

mortier directement en 
lien avec l'USC 10003

Niveau de sol composé d' une niveau de TCA à plat ainsi que d' une couche de mortier de préparation

MR3 1 4 BAT2 4405 : Mur construit
Une chappe de mortier avec des blocs composé sur la zone 4 de l'us 4405. Possible origine 

grandmontaine de ce mur présent à l'est du sondage. D'une dimension de 0,7m sur 1,5m. Le parement 
externe (oues) est composé de 5 blocs.
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Fait Zone Secteur Entité Composition Description

SL3 1 10

10008 : Niveau de 
 sol

10009 : Couche 
argileuse

Niveau de sol composé d' une niveau de TCA à plat ainsi que d' une couche de mortier de préparation

MR4 1 6 BAT1 6004 : Mur construit
Reprise moderne du MR5 sous la forme plus étroite suivant globalement un tracé similaire. Il s'agit du 

même mur que MR3. Peu d'indice de sa présence dans al partie Sud.

SL4 1 1 1109 : Niveau de sol Niveau de sol du S1 probalbment moderne ancien

MR5 1 6 BAT2

6011 : Couche de 
 cailloutis d'éboulis
 6020 : Mur construit

6022 : Protubérance 
 en mortier

 6024 : Effondrement
6034 : Mur construit 

en mortier

Première phase du mur dans le S6. il s'agit d'un appareil simialire au MR4 avec moins de TCA et des 
blocs de parement interne absent ainis que la présence de galets" sur sa partie sud. Il a une égalité 

avec le MR2 dans le S3."

SL5 1 5
5003 : couche 

limoneuse avec 
cailloutis

Niveau de sol avec TCA à plat probablement moderne

MR6 1 8
8100 : Alignement de 

pierres
Mur conservé partiellement sur le S8. Il s'agit de pierres en grès dont le liant à presque disparu.

SL6 2 2 BAT3
22005 : Niveau de sol 
en pierre ou mortier et 

TCA
Niveau de sol en pierre de taille mais aussi en pieerres et TCA prise dans du mortier

MR7 1 5 5004 : mur construit
Construction en grès, maçonnerie qui apparait sous l'US5003. Les blocs sont reliés avec des mortiers 

différents (jaunâtre et blanc). zone de cailloux dans la maçonnerie (remplissage ?).

MR8 1 5 5008 : mur construit
Construction en grès qui apparait sous une terre compacte brun. Cette USC est probablement la suite 

dur mur 2, située sur le même axe. Possède à  ce jour 3 assises. Possible correspondance avec le 
MR1/mur1.

MR9 1 7 BAT1
 7006
 7007

7018

Fait composé des USC 7006 et 7007, non liées mais correspondantes. Mortier de chaux et de sable, 
pierre de grès. Mur qui se dessine dans l' axe NO/SE. US 7018 probable niveau de sol associé à l' 

 ouest (7018). 
Une seule assise est conservée. Construction récente (XVIe ?). Datation chronologique proposée par 

comparaison des structures et ordre stratigraphique. Voir MR10. Se situe au-dessus du MR10 dont elle 
 reprend le plan avec un léger désaxement.

Semble être la continuité du fait MR3 situé dans le S4. 
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Fait Zone Secteur Entité Composition Description

MR10 1 7 BAT2
 7016 : Mur

7019 : Mur

Mur. Maçonnerie de mortier de chaux et de sable, appareillage de pierre de grès et autres. Se situe 
sous le fait MR9, ce dernier reprend le plan du fait MR10. Conservé sur 3 assises au moins (au 

 moment de fin de fouille MOUL20). 
Semble fonctionner avec le fait MR11 situé au nord du S7. Peut donc potentiellement être daté par ce 

 lien. MR10 doit donc être antérieur à 1577 (source archive). 
Le MR10 semble fonctionner avec le MR5 du S6 et le MR2 du S3 pour former l' entité BAT2.

MR11 1 7 BAT2
 7014 : 
 7015 : 

7017 : 

Maçonnerie de mortier de chaux et appareillage de pierres de grès. Forme un ensemble souterrain 
particulier qui est interprété comme une cave. Les dimensions de celle-ci ne sont pas encore connue, 
mais elle semble se dessiner dans un axe E/O. Comblée par une US 7013 très épaisse et très stérile 

 en mobilier. 
 Observation du départ de voûte au sud (axe E/O) et parement interne à l' ouest (axe N/S).

Attestation d' une cave semblant correspondre au même emplacement dans une source de 1577, 
permettant de proposer une hypothèse de datation relative. La date seratia antérieure à 1577. Sa date 

de construction n' est pas connue. Création des moines dès le XIIe?

MR12 1 6 BAT2
6041 : Mur intérieure 

en mortier

Mur en mortier avec quelques rares inclusions de galets ( > 12 cm). Il s' agit d' un mortier jaune qui ne 
semble avoir qu' une seule phase de construction. Les us supérieur de cette partie du secteur laissent 

 à penser à une destruction progressive du mur qui aurait laissé des trâces. 
 

Pour l'' interprétation il pourrait s' agir d' un mur intérieur du BAT2 accolé au MR5 suivant un axe nord-
sud. Son appareillage différent du MR5 laisse penser à cette fonction de mur intérieur" lié à l'absence 

de pierre"

MR13 1 5 5013 : mur construit
Construction qui apparait sous l’US 5012, en bloc de grès de 20 cm environ, liant : mortier blanc. 

Ressemble au mur mise au jour dans le S6 en 2020, avec « boudin » de pavement. Granmontain ? 

MR14 1 5

5019 : Mur construit 
 en grès

 5023 : creusement ?
5024 : argileuse 

Couche qui apparaît qui semble lier US 5013 et 5016. au NE. Des bloc de grès sans ou avec peu de 
mortie sans aucun mobilier en apparence.

MR15 1 5 5018 : mur construit Composé d’énorme blocs de grès pris dans une matrice de mortier friable 

MR16 1 5 5016 : Mur construit
Construction en grès avec mortier compact blanc, sur 2 assises avec un angle droit. Pierre de taille 

bien écaris et bien positionné à l’est mais moins « beau » à l’ouest. Semble s’embriquer dans le MR8. 

MR17 1 5 5017 : Mur construit
Construction en grès de 20/15cm, disposés de manière aligné, pas écaries, une seule assise, 

présence d’une couche de chaux éventuelle, ou alors mortier blanc extrêmement compact d’une long 
de 20cm environ ? Niveau de fondation ?

MR18 1 5 5031 : Mur construit
Ressemble à un « boudin » de mur, en grès et mortier beige. Se situe entre MR8, MR7, 5030, 5017 et 

5016. Quelques poches argileuses jaunes. Passe sous MR8 et 5016. Même que 5018 ? 

MR19 1 10 10006 : Mur en grès
Présumé mur composé d'un appareillage de blocs de grès (entre 10 et 35cm), disposés de manière 

irrégulière liés avec un mortier. Ce mur suit un axe nord-sud
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Fait Zone Secteur Entité Composition Description

MR20 4 D3
40303 : Mur en 

meulière axé nord-sud
Un mur d' axe nord-sud composé de pierres sèches en grés ou calcaire de 20 - 30 cm visible sur une 

assise.

Tab. 14 : Liste des faits des campagnes 2019 - 2023.
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